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Recueil mensuel de Folklore 

FONDfc EN OtCEMBRE 1892 PAR 

O. Colson, Jos. Defrecheux & G. Willame 



Parait le 13 de chaque mois par livraisons de 16 pages au moins, 
orn6es de dessins inedits. Publie de.s etudes, relations et documents 
relatifs a la litlerature orale, aux croyances et usages, et & l'ethno- 
graphie traditionnelle des provinces wallonnes; notamment des fee- 
simile damages et dessins d'objets populaires, des chansons avec les 
airs notes, et des textes originaux de tous les dialectes wallons avec 
traduction fVangaise. Chaque document porte la signature de la 
per^onne qui Ta communique. 

Pour ce qui concerne les abonnements, speeiincns, changements d'adresse.etc. 

S'adresser de preference a M. Jos. Defrecheux, Administrates 

de la Revue, 88, rue Bonne-Nouvelle, a Liege. 

Pour ce qui concerne la Redaction : envois d'articles et de documents detaches, 

rectifications, etc. S'adresser de preference & 

M. O. Colson, Directeur de la Revue, 184, rue de Campine, a Li6ge. 

Abonnement annuel : Belgique, 3 francs. — Etranger, 4 francs. 
Les nouveaux abonnes recoivent les N M parus de l'annee courante. 

Un num6ro, 3o centimes. 



On demande a acheter du journal YAclol % de Nivellcs, le n* 9, du 21 Octobre 
1888, exemplaire en bon etat. 

Adrcsser les propositions a M. 0. Colson, 184, rue de Campine, a Liege. 
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ij MarhA, comedie en 2 aetes, par Alp. Tilkin; traduction de Maujonne 
perdue de feu Edm. Etienne, de Jodoignc, piece medaillee au concours et 
primee par le Gouvernement. Broch. prix : 0-75. — Chez M. Tilkin, 7, rue 
Lambert-le-Begue, Liege. 

Armanack de* qwaito JHnthy, par Jos. VrINDTS, Louis WESTPHAL, 

Gh. Bartholomez ot Jos. Medard. 2 e annee, 1896. Prix : 0-15. — Chez 
M. Vrindts, rue Basse-Wez, Liege. 

Dine pire trot* dipt*, com. en 1 a. par Louis Loiseau (wallon de Namur). 
Broch. prix 0-60. — lVinc pire trcu» cap*, trad. lieg. du precedent par 
O. Colson. Broch. prix 0-50. — En vente chez M. Tilkin, rue Lambert-le- 
Bdgue, Liege. 

Des presses de Math. Thone, 
rue St-Etienne, 4, Liege. 
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NOTRE ALBUM 

Wallonia vient de recevoir, outre bon nombre de dessins in6dits 
de MM. Louis Baues et Aug. Donnay, une importante collection de 
lettrines originales sur les M6tiers, par M. J. Heylemans. 

Nous sommes heureux et fiers de ces collaborations qui donnent 
k la Revue une originality si distingu6e et nous exprimons aux 
artistes qui veulent bien nous seconder, nos chaleureux remerciments. 

Wallonia. 



a OQQ Nos livraisons de la premiere ann6c forment un joli volume 
IOsjO broch6 de 224 pages, public avec le concours dc plus de 

vingt-cinq collaborateurs. II contient quarante airs notes et la premiere s6rie 

des dessins in6dits de M. Aug. Donnay. Prix : 5 francs. 

Les fascicules de la deuxi&me ann6e forment une 616gante 
brochure de la meme importance, qui contient de nombreux 



1894 

airs notes et des dessins nouveaux, planches et fac-simile. Prix : 3 francs. 

A QQFv ^ e vo * ume d e * a troisi&ine ann6e, d'importance 6gale, contient 
I Ov/U nbmbre d'airs notes et de dessins nouveaux. Prix : 3 francs. 

Les tomes de 1894 et de 1895, pris ensemble : 5 francs. 
Etranger, port en sus. 



L1BRAIRIE EDOUARD GNUS£ 

LIEGE, rue Pont-d'Ile, 51, LIEGE 



ABONNEMEMENT A TOUTES LES REVUES 

nouveautes littkraires et scientifiques allemandes, anglaises 

ET FRANgAISES 

I)6pdt du WALLONIA. du RE VEIL, de la REVUE BLANCHE, 
de L'ERMITAGE, du MERGURE DE FRANCE, etc. 
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LE JOUR DE L'AN 



CROYANCES ET USAGES 



u pays de Li6ge comme ailleurs en Wallonie, le 
jour de Tan fournit l'oecasion de diflerentes mani- 
festations traditionnelles. 

Le l er Janvier, de grand matin, les enfants 
pauvres vont de maison en maison, en vue de 
recevoir un leger pourboire, offrir des miles (latin 
nebula). 

Parfois, les enfants les pr£sentent aussi aux 
passants. Cette offpande est toujours accompagnte du souhait 
traditionnel : Ine bonne anneye, ine parfaite sante el totes sorts di 
bonheurs. Ou bien : Dji v' sohaite ine bonne ann&ye avou V bon Diu 
e V main, Ou bien encore : Dji v 9 sohaite ine bonne anneye e V wade 
(a la gapde) di Diu et d' la Vierge. 

Les nules, dit M. Jos. Defrecheux (i), sont des hosties non 
consacr^es, opdinairement blanches, mais il y en a de bleues, de 
jaunes, de rouges et de vertes. Si le nule est vert (on vert nule), la 
personne qui le regoit y demele les plus heureux pronostics. 

Comme dimension, ces hosties sont un peu plus grand es qirune 
pitee de cinq francs en argent. Toujours, elles portent Timage du 
crucifix, peproduite en un leger relief. Les gens du peuple, voire 
meme de la bourgeoise, les acceptent generalement avec plaisir. 

On colle celles que Ton pegoit au-dessus et sup le cote interieur 

(1) Jos. Defrecheux, Les Enfantines Uegeoises, in-8 Liege 1888, pages 12 
(et suivantes). 
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d WALLONIA 

de la porle d 'on tree de la maison ou de la chambre que Ton habite, 
car les miles passent pour arreter le.s inal6fices, ^carter les mala- 
dies, etc. 

line petite fille porte malheur en vous souhaitant, la premiere, 
une bonne ann6e. Au contraire, les voeux des petits gargons sont 
d'un tres favorable augure — et ces derniers, forts de la tradition, 
s'empressent dedebiter ce distique, a la suite de leurs souhaits : 

Cest on p*tit vatet 

Vos drez de honheur apves ! 

Quand il est tres tot, qu'il fait bien noir — et que tout les chats 
sont gris — les filleUes voat ellcs-memes jusqu'a s'emparer de cette 
foriiiuletle, dans Tespoir que, de sa fenetre ouverte, le bourgeois 
ne prendra pas la peine de chercher k les distinguer avant de leur 
jeter son obole ! 

Les jeunes filles ne manquent point de demaiKler son prenom au 
pHit valet qui, le premier, leur souhaite la bonne annee : elles out 
la croyance que ce sera le prenom de leur mari futur. Si, par un 
malheureux hasard, elles regoivent en premier lieu les compliments 
d'une fillette, elles sont certaines de ne point se marier dans le cours 
de Tann6e. 

Dans la matin&e, tout le monde se met en mouvemeut pour aller 
souhaiter ine bonne anneye dans les maisons de ses parents, de ses 
amis, de ses patrons, et g&neralement de toils ceux envers qui Ton 
a plus ou moins a remplir quelques devoirs. On est ce jour-li, regu 
partout avec cordialite et Ton trouve 6talees sur la table des 
liqueurs, des sucreries, des patisseries ou mitcholreyes varices, dont 
on vous invite a goiiter. 

fr^neralement, le premier arrive est le mieux fet£, ce qui 
sexpliquo par la hale et la deference qu'on lui attribue. II est vrai 
qu'a (Hlly, la mere paie parfois en cachet to un homme qui est 
charge de venir, a minuit juste — done, le tout premier — souhaiter 
la bonne annee k lajeune fille qu'elle a hate de marier ! 

Les jeunes gens li6geois sont generalement matineux le jour 
de Tan. lis vont de preference dans les maisons ou il y a des 
demoiselles : la coutume les autorise a leur prendre un baiser. 
Aussi leur premiere parole apres le souhait traditionnel est-elle 
un joyeux rappel du dicton : A V novel an, on rabresse les crapaudes ! 

A Wihenne et autres villages du pays de Beauraing, les jeunes 
filles donnent des noisettes aux jeunes gens qui vieunent les voir le 
jour de Tan. (let usage est si bien passe dans les moeurs que ces 
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derniers, au lieu de dire : « Je vais souhaiter la bonne annee & 
une telle » disent : Dji vas keu mes neujettes. 

A Li6ge, les gens du peuple 6changent joyeusement leurs sou- 
haits par ce dialogue rim6 : 



— Bonne anneye, 

Freseye I 

— Parfaite sante\ 

Frise ! 

ou bien : 

Totes sorts di bonheur, 
Frdse voleur ! 



— Bonne ann£e, 

Gretec ! 

— Parfaite sante, 

arm ! 

Toutes sortcs de bonheurs, 
Gr£16 voleur ! 



II va sans dire que les 6pith6tes de freseye, frese (1) et voleur ne 
doivent pas <Hre prises k la lettre. On ,*e garderait bien, du reste, 
de les donner k qui les mGriterait. 

Chez les bourgeois, il est d'usage de se porter des cadeaux, 
et surtout des galettes. Dans les maisons du peuple, on fait est 
gaufres sucrGes qu'on offre k tout venant et dont on mange n6ces- 
sairement au dejeuner. 

Dans certaines villes, la formule du souhait est, comrae k Liege, 
st6r6otyp6e. En voici deux : 



Boun' an 

Bounne annee 
Em* pause est trawee, 
N'driv nin on bou* bou-an 
Pou mette au cTvant ? 

Nivelles 

Eune bonne annee 
Eune parfaite sante. 
Mette z voss' mwin e vosse setcha 
Et donnez-m' gu qu'i n*y a. 

Huj 



Bon an 

Bon ann6e 
Mon ventre est trou£. 
N'auriez-vous pas une bonne gtrennc 
Pour mettre au-devant ? 



Une bonne ann6e 
Une parfaite sant6 
Mettez la main au sac 
Et donnez-moi ce qui y est. 



A Gh6n6e, Angleur et autres villages des environs de Liege, 
la f&e se ressent un peu de celle des Rois : des troupes d'enfants 
parcourrent les rues et vont heli comme a l'Epiphanie en recilant 
la longue formule suivante, qui fut peut-etre une chanson : 

(1) Je me demande si ces mots de frhi % freseye ne pourraient pas se jastifler 
autrement que par la rime : la nouvel an est I'epoque des galettes et l'on dit 
volontiers d'un greie qu'il a passe par le moule a gaufres. Le peuple aurait-il 
songe" a cela ? 
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N WALLOXIA 

Dji tins r' sohaili '/?' bonne anne ye Jc viens vous souhaiter line bonne 

[annee 

Avahi V bon Diu e m' main. Avec le bon Dicu en main. 

Dji v* sohaite po cisle anne ye Je vous souhaite pour cette annee 

On bai p'til gros valet, Un beau petit gros garcon 

Po ICteyi des bices. Pour tailler du bois, 

Ine belle grosse bdcelle Une belle grosse fllle 

Po r'ldver les hielles, Pour laver la vaisselle, 

Et totes sorts di bonheiu* apres ! Et toutcs sortes de bonheurs apres ! 

Ine pitite heye Un petit don, 

Nosse dame s'i v* plait. Notre dame, s'il vous plait. 

De leur cote, les facteurs des postes, les porteurs do jouniaux, 
les lanterniers, les veilleurs de nuit, les tambours de la garde- 
civique (1) parcourent la ville pour demander un pourboii^e en 
souhaitant « une bonne, sainte et heureuse annee ». A Ath, presque 
tous les ouvriers pauvres de la ville, dit Reinsberg (2) vont chercher 
ce jour un pourboii*e. 

On connait, a Namur, la chanson wallonne des allumetts 
d' 1am pes (lanterniers) po V prumi djou d Van. C'est une sorte de 
« pasquille » ou memorandum des ev6nements de Tan qui flnit ou 
d'annonces pour Tan qui s'ouvre; faite expres pour etre distribute 
par eux a la date consacree, elle est d'ordinaire accueillie avec 
curiosity, et rempressement avec lequel on prend eonnaissance de 
ces couplets ne va jamais sans pourboire pour leurs distributeurs. 
Les chansonniors Werotte, Maxdos, Mettkn el Sonvaux mirent 
ainsi leur talent au service de ces modestes employes a l'eclairage 
l>ublic. La derniere fois, c'est le poete populaire Zande Djiraud qui 
fut. choisi pour faire la chanson tradilionnelle et son inspiration ne 
manque ni de verve ni de sel. 

Jusque Tan dernier, les veilleurs de nuit, supprimes depuis lors 
par uno decision de l'Administration communale, distribuaient 
aussi, moyennant pourboire, une chanson de circonstance. II en a 
meme paru une cette annee, composee par M. J. Godenne, lendant 
au relablissement des cwarnetis du tcheslia (corneurs du chateau), qui 
veillaient de leur « aubette » de la citadelle a la securite des 
habitants, et sonnaient chaque heure du « bouquin », une fac/m de 
cor de cliasse. Us avaient m6me une sonnerie speciale po.ir la 
relraile d'onze heures. 

(1) La carte de tambour, dont nous publions une restitution, avec cliche 
original, date d'une vingtaine d'annees. Depuis lors, la tcnue de la garde a 6te 
:::odiflee — et la carte est d'une prose tres banale. 

(2) Culendrier beige (ou Traditions et Legendes de la fielgique) Bruxelles, 
1870, cf. T r janvier. 
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GARDE-CIVIQUE DE' LIEGE 

l ro LfiGION — 2™ BATAILLON — 4 me COMPAGNIE 

Monsieur, 
Voire devoue tambour 
A l'honneur en ce jour 
De venir vous souhaiter 
Une sainte heureuse annee 
Sanle honheur, prosperity 
Que Dieu daigne vous Taccorder 
Et pour cornble de lous souhails 
Le bonheur parfait 
Etant toute 1'annee 
Votre devoue serviteur 
De me recommander 
En ce jour j'ai l'honneur 

Joseph TABURY 
Imprimerie V Thiriart-Delfosse, r. Hots-Chatoau, 16. 



Cabaret Wallon 

Rue des Bons-Buveurs, Ltege 

Cher Habitu6 ! 

Lorsque que pour vous, aux petits soins, 
Je suis exact toute une annee, 
An moinSj pendant une journee, 
Pour moi ne le soy ez pas moins. 

Votre d6vou6 JOSEPH. 

Liege.— Imp. V r Thiriart-Delfosse, rue Hors-Chateau, 10 
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10 WALLONIA 

Les gargons et les servantes des hotels et des cafifes prGsentent 
aux habitues un petit calendrier de poche pour recevoir les pour- 
boires qu'on leur donne de coutume le jour de Tan. II y a une 
vingtaine d'ann6es, ils distribuaient, a Ltege, des cartes dont nous 
avons pu, gr&ce k Tobligeance de T6diteur, reconstituer un fac-siraile, 
avec clich6 original. 

En d'autres villes, les cabaretiers et cafetiers r6galent, le premier 
de Tan, leurs habitues; a Huy, ils offraient a chacun sa part d'un 
grand g&teau. A Godarville, ils ont Thabitude de mettre en loterie un 
6norme pain d'6pice orn6 de sucrerie, que le gagnant mange en 
famille (1). 

En beaucoup d'endroits les 6trennes se donnaient m6me en vertu 
de fondation. 

II en 6tait ainsi k Nivelles oil Ton cominengait ce jour la distribu- 
tion « les pains », pr^bendes du chapitre, qui subsistent encore 
aujourd'hui sous leurs noms primitifs. 

Le « pain » 6tait accord^ au c61ibataire ou veuf de Tun ou de 
Tautre sexe, k qui Ykge ou tout autre cause ne permettait plus de 
travailler. Gelui qui jouissait d'un « pain » recevait k Thospice, le 
premier de chaque mois une rasiere de seigle et une certaine somme 
d'argent, puis, durant Tann6e, plusieurs centaines de fagots, sans 
compter d'autres Iib6ralit6s qu'on y joignait souvent. II y avait vingt- 
quatre « pains » et ils 6taient accord6s par les chanoines et les 
chanoinesses individuellement. Tousles samedis k midi, Thuissier du 
chapitre portait un anneau d'un chanoine a une chanoinesse et vice- 
versa d'une chanoinesse a un chanoine. Gelui a qui cet anneau 6tait 
remis jouissait pendant les sept jours qu'il le portait, du privilege de 
conterer k son gr6 les « pains » devenus vacants par la mort des 
titulaires. Vingt-quatre « pains » Gtaient aussi annexes autrefois k 
Thdpital du Saint-S6pulcre, mais ceux-ci, ainsi que les « B6guinages », 
autre institution charitable fond6e par le Chapitre, Gtaient confers 
par Tabbesse (2). 

Depuis longtemps d6j&, ces distributions en nature sont rem- 
plac6es par des distributions en argent. Mais elles continuent k avoir 
lieu le premier de chaque mois. Quarante personnes regoivent ainsi, 
mensuellement, le « pain » de Saint-Nicolas, qui est de 11 francs 
Thiver, de 8 francs T6t6. Vingt-deux regoivent le « pain » du Saint- 
Sepulcre, qui est de 9 francs Thiver, et de 7 francs T6t6*. Six regoivent 
la demi-couronne, qui est de 2 fr. 85 pendant toute Tann6e. Neuf 
regoivent le vasseau de seigle qui est de 3 francs Thiver, et de 2 francs 

(1) A. Harou, le Folklore de Godarville. Anvers, 1803, p. 57. 

(2) Lemaire, Notice historique sur la ville de Nivelles, Nivelles, 1848. P. 62-3. 
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Tele. Enfin, le Jeudi-Saint, une sorame de 12 fr. 96 est distribute par 
les soins du reyenu du Bureau de bienfaisance en ire douze veuves 
indigentes. Tel les sont actuellement, nous dit M. Ed. Parmentier, 
les distributions de secours que Ton nomine ici « pr^bendes. » 



LI6GE Jos. MOHET, egoutier 

RUE SOUS-LEAU, 349 



l ER JANVIER 



& 



Messieurs et Dames, 

Des egouts je suis le Garde; 
f& Leur entretien me regard e. 

Aujourd'hui, chacun son four, 
Je viens vous dire : BONJOUR! 
Vous souhaiter Bonne Annde 
ET LONGUE VIE ASSURfiE!... 

Se recommande pour vos Egouts, Puits, Citernes, 
1896 etc. Prix Moderes. 

Ne donner qu'au porteur de la plaque de cuivre au bras. 

I Liege. — Imp. Charles Gothier, rue St-Leonard, 203. 




C'est en vain que le savant Sponius, dans sa Dissertation sup les 
6trennes, a insists a abolir parmi les chrdtiens l'usage, qu'il nomine 
paien, de se souhaiter la bonne ann6e et de se donner des 6trennes (1) 
— cet usage s'est conserve jusqu'a nos jours et semble au contraire 
se gen6raliser encore et s'accentuer chaque ann6e davantage. 

Un autre usage cependant que plusieurs conciles ont condamnG 
com me indigne des ehr&iens et qui malgrG toute defense s'est 
maintenu pendant des si^cles, a maintenant disparu, C'6tait la 
coutume appelee « faire le cerf » (cervolum on cervulum facere) qui 
consistait k se dGguiser k Taide de peaux de betes fauves et surtout 
de cerfs, et de parcourir ainsi les rues en dansant et en chantant la 
nuit du l cr Janvier (1). Le Concile de Tours ordonna d6jS Tan 566 
de remplacer les chants paiens du nouvel an par des litanies, et le 
21 e canon de YIndi cuius du Concile de Leptines en Hainaut, defend 
expressGrnent les danses, chants et mascarades qui Gtaient en usage 
aux calendes de Janvier. 

(1) Thesaur. Antiq. Roman, tome XII, dissert, de Originc Strenarum, cite 
par Reinsberg, loc. tit. 
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12 WALLONIA 

Certaines croyancesou superstitions acluelles restenl a signaler. 

(rest ainsi que les femmes rtu peuple, aux environs de Li6ge 
out coutume soil de faire lour premiere gaufre en forme de croix, 
soit de la decouper ainsi; on la place pres du Christ sur la tablette 
de la eheininee ou memo on rintroduit entre son bras et celui de la 
croix — cela po simmer V bon Diu « pour elrenner le crucifix ». On 
pretend que cetle gaufre se (rouve benie, qu'elle ne gate pas, et 
qu'un petit morceau donue a un malade, homme ou bete, sullit a le 
guerir. 

A Marche en Famenne, on donne egalement a la premiere 
galette la forme d'une croix. Celte patisserie ne se gate jamais, elle 
devient au contraire meilleure de jour en jour (2). 

Chose plus eurieuse. Dans nos villages, on ne se con ten te pas de 
souhaiter la bonne annee aux gens, on la souhaite aux betes, et Ton 
va meme plus loin. 

En faisant le premier feu de l'aim6e, la menagere dit : Dji 
v' sohaile ine bonne anneye, eV wade dl Diu. En tirant le premier 
seau, elle jetteune poign&e de sel dans le puits et dit a l'eau la meme 
parole. 

Sitot love, le paysan va a rotable et souhaite la bonne annee a 
chacunede ses betes. Entrant dans le jardin, il fait le meme souhait, 
et va etrenner chaque arbre par ces paroles : Abe, dji fsitreume : si U 
n 1 vous nin piverter pus qui Vanneye passeye, ni pwctle nin mom nin pus. 
« Arbre, je t'etremie : Si tu ne veux pas porter plus que Tan passe, ne 
porte pas moins 11011 plus. » 

Et s'il se hatede nouer un lien de paille autourdu tronc — ce ne 
peut-etre que pour fixer le vu»u ! 

0. Colson. 

(1) Molanus, De historia SS. Imayinum, Lovanii 1771. Pago 230. Cit. Reins- 
hkro. 

(2) Haroit, loc. cit. p. r>7, noto. 
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LI LEUP, LI GATTE ET LES BIQUETS 



FABLE (1) 



In'aveuton crip ine gatte qiC aveut 
(reus p* tits biquels. 

On djou, voila evoge qirerri a 
mag nii e( ellc (lit a ses effants : 

« Serve z bin Vouhe, et i riel fat 
drovi qu'd ci qui diret : Drove z-me 
Vouhe, met p'tits effants, fa mes 
etcennes planteges tli cros tit Ions et 
mes tettes pleintes di lessegon (2). Et 
puis i fat (Ymander qu\m r % s aesegnc 
li blanque patte. » 

Ate mains, V leup aveut etindou 
cou qui V gatte aveut (lit, ot volla 
evoge caquer a I* pwette : 

<c Drovez-me Vouhe, mes p'tits 
effants : Hj'a mes acenncs planteges 
di crostillons et ynes tettes pleintes 
di lessegon. 

— Harez vosse patte dizo Vouhe; 
dihit-is. » 

Li leup herra s' patte dizo Vouhe; 
mains elle riesteut nin blanque : is 
prindtt *n* canne et bouhlt (Vsus on 
bon, on bon gros cop. 



II y avait une fois uno chevre qui 
avait trois petitsbiquots. 

Un jour, la voila partie chercher 
a manger, ot olio (lit a sos onfants : 

« Fornioz bicn la porto, ot il no la 
faut ouvrir qu'a oolui qui (lira : 
Ouvrez-moi rhuis, mes petits on- 
fants, .j'ai mes oornos planters do 
croutons ot mos mamollos ploinos 
do iait. Kt puis il Taut demander 
qu'on vous montro la blanche patto.» 

Oui mais, lo loup avait ontondu co 
quo la chevre avait dit, ot lo voila 
parti frappor a la porto : 

« Ouvroz-moi rhuis, mos potits 
onfants, j'ai mos cornes plantOs do 
croutons et mos mamollos ploinos 
do lait. 

— Fourroz votro patte sous rhuis, 
dirent-ils. » 

Lo loupfourra sa patte sous i'huis; 
mais olio n'etait pas blanche : ils 
prirent une canne et frapperent 
dessus un bon gros coup. 



(1) Une version de ce conte, difTerente par maints details, a ete recueilJie dans 
rEntre-Sambre-et-Meuse par M. Louis Loiskau, et publie*e par lui dans Wallonia, I, 
p. 60. 

(2) Lessiyon diminutif inusite de lessai « lait » forme par analogic avec 
crostillon, qui precede. 
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Quand leu mere riv'na, is li (Vhit 
gou qu'avit fait. 
« V's av' bin fait, d'ha-t-elle. » 



Quand leur mere revint, ils lui 
dirent ce qu'ils avaient fait. 
« Vous avez bien fait, dit-eile. y> 



Li leddimain, li gatte enne va co 
et elle dit co goula. 

Vola V leup qui hare si patte e 
V farenne da mount et qui va co 
caquer a Vouhe. 

« Drovez-me Vouhe, mes p'tits 
effants : dfa mes ctcennes planteyes 
di crostillons et mes tettes pleintes 
di lesseyon. 

— Harez vosse patte dizo Voulie, 
dihtt-is. » 

Li leup hare si patte dizo Vouhe. 
Ate mains, elle frotta, paret, si bin 
qui V farenne four it hey owe. 

Is prindtt co V canne et is bouhit 
aVsus on bon, on bon gros cop. 

Qwand leu mere riv'na, is It d'hit 
gou qu'avit fait. 

« V*s av' bin fait, dlia-t-elle. » 



Le lendemain, la chevrc s'en va 
encore et elle dit encore cela. 

Voila le loup qui fourre sa patte 
dans la farine du meunier et qui va 
encore frapper & Thuis. 

« Ouvrez-moi rhuis, mes petits 
enfants, j'ai mes cornes piantees de 
croutons et mes mamelles pleines 
de lait. 

— Fourrez votre patte sous rhuis. 
dirent-ils. » 

Le loup fourre sa patte sous Thuis. 
Oui mais, elle frotta, voyez-vous, si 
bien que la farine fut enlevee. 

lis prirent encore la canne et ils 
frapperent dessus un bon gros coup. 

Quand leur mere revient, ils lui 
dirent ce qu'ils avaient fait. 

« Vous avez bien fait, dit-eile. » 



L'aute leddimain, V gatte &nne va 
co, et elle dit co Vminme affaire. 

Li leup, g' cop chal, hare si patte 
e Vtclid, puis volla tvoye caquer a 

V pwette : 

« Drovez-me Vouhe, mes p'tits 
effants : dfa mes ctcennes planteyes 
di wostillons et mes tettes pleintes 
di lesseyon. 

— Harez vosse patte dizo Vouhe, 
dihit-is. » 

I harre si patte dizo Vouhe : elle 
esteut blanque, enon, et is It drovit. 

Roufl di-st-i Vleup. 
Mains i n'aurit nouque. 
I n'aurit onque qui cora es Vcdve, 
li deuzin-me si catcha oVzo Viet, et 

V treuzin-me si sdva so V gurni. 

Li leup monta po-z-aller qicerri 
apres lu. 



L'autre lendemain, la chevre s'en 
va encore et elle dit la meme chose. 

Le loup, cecoup-ci, fourre sa patte 
dans la chaux, puis le voilii parti 
frapper k la porte : 

« Ouvrez-moi rhuis, mes petits 
enfants, j'ai mes cornes piantees de 
croutons et mes mamelles pleines 
de lait. 

— Fourrez votre patte sous rhuis, 
dirent-ils. » 

II fourre sa patte sous rhuis : elle 
etait blanche, n'est-ce pas, et ils lui 
ouvrirent. 

Roufl dit le loup. 

Mais il n'en cut aucun. 

II y en eut un qui courut dans la 
cave, le deuxienie se cacha sous le 
lit et le troisieme se sauva sur le 
grenier. 

Le loup monta pour aller chercher 
apres lui. 
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So c' timps lb, vo racial ligatte. Sur ce temps 1&, re-voici la ch&vre. 

On li d'ha qui V leup esteut so On lui (lit que le loup 6tait sur le 

V plantchi. plancher (grenier). 

Elle metta bin vite li tchaudron Elle mit bien vite le chaudron 

<T boll-ante aitce a pid d& Vmonteye. (Teau bouillante au pied de Fescaiier. 

A don puis elle monta so Vteut, Puis elle monta sur le toit, elle 

elle difza des pannes po veyi e d6ftt des tuiles pour voir dans le 

gurni, elle attrapa ine banse di grenier, elle saisit un panier de noix 

^jeyes et elle li tapa so V plantchi. et elle le jeta sur le plancher. 

Li leup aurit sogne. Le loup eut peur. 

/ vout cori evoye, et i vint toumer II veut s'enfuir et il vient tomber 

e Vbolante aiwe. dans Teau bouillante. 

Et i fourit tot broule ! Et ii Ait tout brtite. 

Et v'la V fdve fou Et voilii la fable ftnie 

Vmagn'rez Vhdgne et mi Vou. Vous niangerez FGcale et moi Foeuf. 

— Vos frez V cafe — Vous ferez le cafe 

Mi dfel Vbeurb I Et moi je le boirai ! 



Recueilli i Lince-Sprimont, province de Liege. 
Formulette terminate traditionnelle dialoguee. 

Fernand Sluse. 



NOTES ET ENQUfeTES 

1. LA PREMIERE REVUE DE FOLKLORE. — Cost en Belgique, en Flandre, 
que parut la premi&re revue de folklore, il y a plus d'un demi-siecle. Ge 
n'est pas, il est vrai, un beige qui la fonda, ni m£me un flamand, mais bien 
un allemand, J.-W. Wolf, jeune homme de grande instruction, tout en tier 
sous rinfluence de J. Grimm et qui, pendant son court s6jour en notre 
pays, s'occupa tr&s activement de recueillir le folklore, surtout celui du 
pays flamand. II rgsida dans nos provinces une couple d'annees, de 1842 k 
1845, d'abord k Bruielles, puis k Gand, et se mit en rapport avec certains 
litterateurs nationaux k qui il parvint a inspircr le plus grand int6ret pour 
le folklore et tout sp&ialement pour les 16gendes. Parmi les litterateurs 
le8 plus distingues qui l'aiderent le plus puissamment, il faut citer surtout 
Prudens van Duyse, dont le flls, M. Florimond van Duyse, est consider 
comme Fhomme qui connait le mieux la vieille chanson flamande dans 
ses sources et dans ses rapports avec les productions etrangfcres de Fart 
populaire. 

Wolf publia en 1843, chez FGditeur Annoot-Braeckmann, k Gand, 
un recueil intitule] Wodana, Museum voor Nederduitsche Oudheuhkunde. 
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On disait alors Oudheidshunde, cYst-&-dire « areheologic ». I^o mot com- 
mode dc « folklore », qui nous vient d'Angletorro, a etc propose par 
W. J. Thoms dans VAtheneum de Londves quelque dix ans plus tard, 
alors que les traditions etaicnt loin de passionner com me aujourd'hui le 
monde scientiftque et un grand nombre de simples intellectuels. L'editeur 
des Notes and Queries, qui s'empressa d'adopter le vocable nouveau, (\it 
le premier artisan de sa fortune et, depuis une vingtaine d'ann^os, le mot 
a fait son petit tour du monde. Son emploi est aujourd'hui presque general 
chez les publicistes des deux mondes. Les Francais, eependant, qui em- 
pruntent si a la legere aux Anglais tant de formes, telles ([iVinlerrieir, sorties 
du fonds roman, hesitent encore*, a adopter le mot de folklore et leurs 
specialistes ont g£neraleinent prefere, jusqifici, les vocables de « Traditions 
populaires » ou simplement de « Traditions » — dont le sens se trouve 
d'ailleurs etendu par ties sous-titres enumeratifs. 

Pour en revenir a Wolf, il publia de Wodana deux fascicules sett- 
lement, le premier de 120, le second de 100 pages, sans compter un 
troisieme reeueil intitule Gvootmoederheyi, comptant une cinquantaine de 
pages. Ces trois fascicules, joints a une autre publication Niedevldndische 
Sagen, « Gontes populaires neerlandais », — Wolf dans ce livre, public 
a Leipzig, en 1843, a rCuni le cliiffre respectable de 585 contes — ces 
fascicules, .disons-nous, sont des travaux inestimables, par leur richesse, 
Pauthenticite de leurs sources livresques ou oraies et la sineerite de leur 
redaction. Beaucoup de vieux documents flamands leur doivent de n'etre 
pas irr£mediablomcnt perdus. 

Ilconvient de citer egalement le Kun.st — en LcUcrblad, « Journal 
artistique et litteraire » fonde en 1840, a Garni, par SnellA£rt, avec la 
collaboration des principaux litterateurs flamands de l'epoque. (]e journal, 
c[ui cut quatre anneos. comprend un grand nombre do contes populaires 
flamands et eontient d'intercssants renseignements sur les us et coutumes 
populaires. II fut largement mis a contribution par Wolf, lorsque celui-ei 
publia ses Niederliindische Sagen. 

Apres le depart de Wolf, I'activite folklorique dans le pays flamand 
sembla s'eteindre ; mais de ci de la parurent des livres, des brochures sur 
divers sujets, tous ouvrages respectables par la quality des matcriaux 
ream is. 

En 1888,"parut a Gand Vnlhskunde, et Tannee suivante, Ons volksleven 
a An vers, qui continuent a recueillir et a classer de nombreux documents 
du folklore regional; et le mouvement neo-ftamand qui s'est produit en 
ces dernieres annees n'a pas peu contribue a assurer k cu* etudes une 
oecasionnelle place d'honneur dans une foule de revues et publications 
de nos provinces du Nord. O. C. 
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REVUES DE % FOLKLORE 

iieluslne, recueil de mythologie, litterature populaire, traditions et 
usages, fonde par H. Gaidoz et E. Rolland (1877-1887), et dirige par Henri 
Gaidoz. — Tome VIII (1896 et 1897). Livraisons bimestrielles in-4° de 16 p., 
dont 4 de garde. Un an : 12 fr. 50 ; un n° 1 ft*. 25. Bureaux : 2. rue des Chantiers, 
Paris. 

Berne «e« Tradition* nenulalre*, recueil mensuel de mythologie litte- 
rature orale, ethnographie traditionnelle et art populaire. Organe de la 
Societe, dirige par Paul Sebillot. — 11° annee; livraisons mensuelles in-8° 
da 48 a 64 pages avec musique et dessins. — Un an : Belgique 17 fr. ; pour les 
membres : 15 fr. ; un n° 1 fr. 25. — Bureaux : 80, boulevard St-Marcel. Paris. 

The Journal of American Folk-lore, organe de la Society. Directeur : 
William Wells Newell. — 9° annee; fascic. trim, g 1 in-8° de 80 p. — Un 
an : 4 sh. ; pour les membres : 3 sh. — Bur. : Cambridge, Mass., Etats-Unis. 

Yelk*k4nde, tijdschrift voor nerlerlandsche folklore, dirige par Pol 
de Mont et A. de Cock. — 8 e annee. Livraisons mensuelles pet. in-8° de 16 p. 
Un an : 3 fr. Hoste, ed., Veldstraat, 46, a Gand. 

on* volkoleven, tijdschrift voor TaaL, Volks — en Oudheidkunde, dirig6 
par Josef Gornelissen et J.-B. Vervliet. — 8° annee ; livraisons mensuelles 
pet. in-8° de 20 p. — Un an : 2 fr. 50. — L. Braeckmans, edit., a Brecht. 

Ecltochrift 4ee Vcrelno fur Volk»kunde, dirige par Karl WEINHOLD. — 

5 e annee ; fascicules triniestriels g* in-8° de plus de 100 pages avec planches et 
grav. _ Un an : mk. 12. — Direction, Hohenzollernstr. 10. Berlin. 

JOURNAUX WALLONS 

Bulletin du « Caveaa vcrvictoU » [wallon-francais] Livraisons in-8° 
bimensuelles; 18° annee (1895-96). Armand Weber, directeur, place du 
Martyr. Verviers. — Un an : Belgique 3 fr. Etranger 4 fr. 50. Un n° 0,15. 

i.i njnrmitc, gazette %ca 1 lonne paraissant le dimanche. 14 e annee. 
Bruxelles, 31, rue de la Violiette. — Un an. 3 fr. Un n° 5 centimes. 

u npirou, gazette des tiesses di hoi'e vegan t V jou tos les dimegnes. 
Redacteur en chef: Alph. Tilkin, 7, rue Lambert-le Begue. Liege. 9* annee. 
— Un an. 3 fr. Six mois, 2 fr. Un n° 5 centimes. 

i.i ciabot, hiltant totes les samaines. Redacteur en chef : Th6ophile 
Bovr, Liege, 201, rue de la Hesbaye. 4 e annee. Un an, 3 fr. Six mois, 1 fr. 75. 
Un n° 5 centimes. 

i,e roreenr, gazette in patois [dialectc borain] s'amoustrant tous les 
huiV djous. 3 e annee. Editcu r :Leon Delartre, 28, rue Dragon, a Wasmes. 
Un an, 3 fr. Un n°5 centimes. 

Le vicux-Megc, organe du Comite : Les A wis du Vieuoc-Liege. Journal 
grand format, hebdomad ire. Archeologie, histoire, wallon, architecture, 
sites, etc. 2 e annee. Redacteur en chef: Gh.-J. Comhaire, 116, boulevard de 
la Sauveniere, Liege. Un an, 5 fr. Un n° : 15 centimes. 

i/nopVear, in route tous les quinze jo us. 2° annee. Bureaux, 38, 
Grand'piaee, Mons (Hainaut). Un an, 5 fr. Un n° 5 centimes. 

l/Tonnia d'Chorfcrwot, qui rude e$' trop plein tous les sam'd is matin 
a Vpiquettc du djou. 2° annee. Directeur, Eug. Deforeit, 32, rue de la 
Gendarmerie, Charloroi. Un an, 3 fr. Un n° : 5 centimes. 

• El Comlque, s % momtrant tous les diminces. 2° annee. Directeur, Alfred 
Hottois, rue Mouligneau, a Forchies-la-Marche (Charleroi) Un an, 3 fr. 
Un n° 5 centimes. 
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Recueil mensuel de Folklore 

FONDt CN DtCEMBRE 1892 PAR 

O. Colson, Jos. Defrechcux & G. Willame 



Parait le 13 de chaque mois par livraisons de 16 pages au moins, 
orn6es de dessins in&dits. Publie des etudes, relations et documents 
relatifs k la litterature orale, aux croyances et usages, et a Tethno- 
graphie traditionnelle des provinces wallonnes; notamment des fac- 
simile d'images et dessins d'objets populaires, des chansons avec les 
airs not6s, et des textes originaux de tous les dialectes wallons avec 
traduction frangaise. Chaque document porte la signature de la 
personne qui l'a communique. 

Pour ce qui concerne les abonneraents, specimens, changements d'adrcsse. etc. 

S'adresser de preference a M. Jos. Defrecheux, Administrateur 

de la Revue, 88, rue Bonne-Nouvelle, a Li6ge. 

Pour ce qui concerne la Redaction : envois d'articles etde documents d6tach£s,. 

rectifications, etc. S'adresser do preference a 

M. O. Colson, Directcur de la Revue, 184, rue de Campine, a Li6ge. 

Abonnement annuel : Belgique, 3 francs. — Etranger, 4 francs. 

Les nouveaux abonnes recoivent les N 05 parus de Tann6e courante. 

Un numdro, 3o centimes. 



On demanile a achetcr du journal YAcLot^ de Nivellcs, le n" 9, du 21 Octobre 
1888, exemplaire en bon etat. 

Adrcsser les propositions a M. 0. Colson, 184, rue de Campine, a Liege. 



OUVRAGES REQUS 

u MarhA, com6die en 2 aetes, par Alp. Tilkin; traduction de Maujonne 
perdue de feu Edm. Eticnne, de Jodoigne, piece m6daill6e au concours et 
priniee par le Gouvernement. Broch. prix : 0-75. — Chez M. Tilkin, 7, rue 
Lambert-le-Begue, Liege. 

Armansek d«»» qwattc Mnthy, par Jos. VRINDTS, Louis W r ESTPHAL, 
Gh. Bartiiolomez et Jos. Medard. 2° annee, 1896. Prix : 0-15. — Chez 
M. Vrindts, rue Basse- Wez, Liege. 

Dine pire trot* cupw, com. en 1 a. par Louis Loiseau (wallon de Namur). 
Broch. prix 0-60. — D'inc pir© treim etfpn, trad. Ii6g. du precedent par 
O. Colson. Broch. prix 0-50. — En vente chez M. Tilkin, rue Lambert-le- 
B6gue, Liege. , 

Des presses de Math. Thone, 
rue St-Etienm, 4* Lielge. 
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Vient de Bortir de presse : 

(Karros completes de Nicolas Defrceheu.r. — Edition do grand luxe, 
strictoment limiteo, avoc portrait ot lac-si mile- d'e,criture. Couverture illus- 
tree, tiroe en deux 001110111*8. Dossins do texte do Aug. Donna Y ct Armand 
Rassknfossk. Imprime en caracteres nouls par Aug. Bonard, Liege. 1 vol. 
in-12 do 2\\ p., viont do sortir do presso. 

La souserintion (sans lanoement; est ouverte.jusque fin fovrior eourant. 
S'adressor directement a M. Ch. Dofrocheux, 73, ruo Bonne-Nouvelle, Liege. 
Prix par oxomplairo souse rit : 2 IV. 50. — A partir du l or mars, I'oiouiplairo 
(de libra irie) so vondra 3 francs 



En preparation : 

Les Beatitudes, allium, par Jos. Rtlot. Avoc etude-preface de M. (Mi. 
Dklchevalkrik. L'album comprendra une dizaino de planches. paraphra- 
sant IVeuvre de Cesar Franok. 



l)ans lo dornior N'\ p. 7. dans la formulelto do Nivollos, au lion do 
l)ou % bott-an, lisez bonn boun-au ; — p. 8,1. 1:3 on remontant, au lieu de : 
« la derniere Ibis ». lisoz : « la Ibis derniere » 'fin decombro 1895). 



A QQQ ^ os uvra i sons ( *° l* 1 Premiere annee formont un joli volume 
lOC/O broehe do 22\ pages, publie. avoc lo concours de plus do 

vingt-einq collaborators. 11 contient quarante airs notes ot la premiere serio 

des dossins inedits de M. Aug. Donnay. Prix : 5 francs. 

Los fascicules do la doimeiiie annee fonuent une elegante 
brochure do la memo importance, qui contient do norabreux 



1894 

airs notes ot des dossins nouvoaux, planches ot fae-similo. Prix : 3 IVancs. 

A QQC Lo volume do la troisieme annee, d'importaneo egale, contient 
1 OuO nombro d'airs notes ot do dossins nouvoaux. Prix : 3 francs. 

Los tomes de iH ( .)\ ot do 18U5, pris ensemble : 5 francs. 
. Etranger, port en sus. 



LIBRAIRIE EDOUARD GNUSE 

LIEGE, ri:e Pont-d'Ile, 51, LIEGE 

ABONNEMEMENT A TOUTES LES REVUES 

NorVKATTES L1TTERA1HES ET SCIEXT1FIQT T ES ALLEMANDES, ANOLAISES 

ET FRANCHISES 

Depot du WALLONIA. du REYEIL. do la REVUE BLANCHE, 
de I/ERMITACE, du MERCURE DE FRANCE, etc. 
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ENIGMES POPULAIRES 
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LES ADVINAS 

les restes de litterature primitive dont les 
ches profondes de la soci^te feronl quelque temps 
ore leurs d61ices, les devineltes sont proba- 
iient les dernieres qui subsisteront. 
es enfants s'amusent au i-ecit des conies de 
lee, les vieilles gens sourient a leur ressouvenir ; 
s les adultes de ractuelle g6n6ration s'y 
uiieressent raremeut, h moiiis que la satire, la 
facetie, r Edification d'apparence religieuse, ne leur eonservent une 
vogue appel6e elle-meme a se porter ailleurs, grace au progres de la 
pens6e. Le conte proprement . dit s'en va : la litterature a bon march<> 
lui fait une concurrence de jour en jour plus desast reuse et l'ins- 
truction mat£rielle, la connaissancc de la lecture out deja sape les 
bases s£culaires de rimagination du peuple, en annibilant presque la 
receptivity passive qui assurait au conte mytbique une place prepon- 
derate dans la literature du foyer. 

On pourrait eii dire autant des chansons avec eel te difference, 
en faveur de la chanson nouvelle, quelle est retenue plusexactement 
de inemoire et conserv&e dans son texte aussi bien que dans son 
esprit. Aussi p6netre-t-elle plus loin dans le peuple et va-t-elle plus 
surement qu'une prose satisfaire cliez tous a l'appetit du nouveau. 
Gr&ce a ce gout de Factualite, les chansons fleuries font place de 
plus en plus rapidement dans les villages les plus recules a la 
chansonnette et k la romance dite sentimentale, dont les frondaisons 
luxuriantes ne tarderont pas a elouffer les naives fleursdes champs. 
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Lo conte el la chanson disparaissent, mais la devinette reste, 
malgre les « combles » el les a differences » — tristes choses bien 
faites cependant pour deeonsiderer par fausse analogie un genre de 
trails fonciereinent spirituels. 

L'infinic variete des sujels, une sorte de symbolisme ordinaire- 
ment ingenienx, parfois piquant, la forme concise et vivace du 
distique ou du quatrain, la toute puissance du rythme et de l'asson- 
nance sont certainement pour beaucoup dans cette etonnante vilalite 
(\Oi> devinettes. Mais aussi, que d'esprit depense, combien de traits 
jolis ou memedelicats et poetiques, dans ces menues choses du temps 
passe qui semblent avoir delie les progres de la sagacity humaine et 
doul la vogue extraordinaire repose depuis des siecles dans le monde 
entier sur la meme vivacite dans la forme et sur la m£me spiriluelle 
exactitude dans le fond!... 



(lonimc le remarque deja Tylor (1), enigmes et proverbes se 
touchent dans l'histoire de la civilisation. Et, comme il le dit fort 
judicieusement, il faut entendre ici « ces problemes a la mode du 
temps jadis, qui impliquent reellement une reponsc a chercber, 
comme la typique enigine du sphynx, et non pas nos modernes jeux 
de mots, ou la response est toujours a cot£ de la demande et qui ne 
sont qu'un moyen de placer a proj)os de rien quelque plaisanterie. » 

Les veritables enigmes qui sont le type du genre, et qu'apres 
Gaston Paris (2) nous appellerons les « enigmes de choses* son! les 
seules v raiment populaires et conservent souvent les traces des plus 
anciennes conceptions humaines; les Enigmes se retrouvent d'ailleurs 
a Tenfance de tous les peuples, chez les sauvages comme dans les 
couches profondes de notre monde civilise. 

Voici quelques enigmes (3) qui rappellent iuvinciblement cer- 
tains de nos advitias wallons et qui scrviront a montrer que, 
non-seulement les objets des devinettes restent partout les memes, 
mais que les memos moyens sont partout exploites dans le meme 
but et de la meme fac;on. 

(1) Civilisation primitive, I, 105-9. Paris, Reinwald, 1876. 

(2) Preface du recueil de Devinettes de M. Eug. Rolland. Paris, Vieweg, 1877. 

(3) Bassoutos. Casalis, p. 337 ; Samoa, Turner, 21(3 : Angleterre, Tylor, I, 
108 ; Chine, Melusine, If, 349 ; Fidji, Lorimer Fison, Fidjian Tales. Les devinettes 
wallonnes seront donnees dans lour texte prochainement. 
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Enigme des Bassoutos (1) : D. «Savez-vous ce qui se precipite du sommet 
d'une montagne sans se briser?» R. «Une cascade. » — Comparez l'enigme 
li6geoise : D. «Qu'est-ce qui toinbe par la fenetre sans se easser?» R. « L'eau 
qu'on lance dans le vide. » 

Enigme des naturels de Samoa : D. « Qui court h travers une vallee, 
trainant ses entrailles apres soi ? » R. « Une aiguille. » — Comparez la 
vieille enigme anglaise : « Twitcnett, la vieille mere, n'avait qu'un wil et 
une longue queue qu'ellc laissait voler ; et chaque fois qif elle traversait 
une breche, elle abandonnait un morceau de sa queue dans lc piege. » — 
Et Tenigme wallonne : « Qu'est-ce done qui passe et passe et rapapasse, et 
laisse chaque fois un petit morceau de sa queue ?» 

Enigme chinoise : D. <c Qu'est ceci : quand il entre dans l'eau, il s'ouvre ; 
quand il en sort, il se ferme, et il rapporte des poissons et des crevettes. » 
R. « Un fllet & pScher. » — Comparez l'enigme wallonne : D. « Quand il 
est dans l'eau il s'ouvre, et quand il en sort il se refcrme. » R. « Lc fllet a 
pecher. » 

Devinette des Fidjiens: D. « II parle pendant que je le mene k l'eau salee, 
et il se tait au retour. » R. « La grosse noix de coco dont on se sert pour 
puiser l'eau salee ; quand elle est vide, le vent qui s'introduit par son orifice 
la fait resonner ; quand elle est pleine d'eau, elle ne fait entendre aucun 
son. » — Comparez Yadvina suivant, meilleur peut-etre que celui des 
Fidjiens : D. « Qui est-ce qui chante et dairse en partant et qui pleurc en 
revcnant?» R. «Le sceau dans le puits ; pendant la descente, il oscille et 
grince; en remontant, il laisse ecbapper des gouttes d'eau qui sont com me 
des larmes. » 



Quoique des chercheurs heureux ou des mission nai res aient etc 
retrouver des 6nigmes chez la plupart des tribus sauvages, on nen 
devrait pas conclure que les devineUes sont d'origine absolument 
primitive. Au contraire, Texistence des enigmes est Tindice d'un 
etat de d^veloppement deja notable. En realite, com me le constate 
Tylor, Torigine des enigmes appartient essentiellement a l'etat 
intermediaire entre les degres les plus inferieurs de la famille 
humaine et la civilisation moyenne, ct cela s'explique aisement par 
le fait que leur composition exige une certaine faculle comparative, 
et Tintelligence doit avoir fait un pas considerable avant que ce 
procede lui soit devenu assez familier pour le faire passer du serieux 
au plaisant. Mais admettez 1111 etat de civilisation beaucoup plus 

(1) Chez les Bassoutos, les Enigmes font partie de l'education et sont pro- 
poshes comme exercices a toute une troupe d'enfants intrigues. C'est la une sugges- 
tion pour nos pedagogistes — et nous avons sous les yeux un recueil de Rathsels und 
Charaden pour enfants de 10 a 14 ans, reunis par Bosskr, Eslingen, 18G4. Ce 
livrc nous vient precise*ment d'un eeolier allemand qui l'a recu a l'ecole comme 
re'eompense ! Faut-il dire qu'une « recompense » semblable serait bien insolite ici ? 
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developpe, par exoinplo, colui do nos dcmi-letlr6s, les 6nigines no 
seront ^nero regard ees quo comme des bagatelles, leu r extension 
s'arrelera ; elles no seront plus quo dos restes de conceptions 
anlerieures, bons a aniuser les enfants. 

« La composition dos enigmes, continue le demopsychologue, 
apparlient si essentiellemont a la period e du niytho dans l'histoire 
de la penseo humaino, que toute comparaison du tankage poetique, 
si olio n'osl ]>as trop ehercheo, if a besoin que d'etre relournee pour 
devenir line enigme. Les Hindous appellent le soleil Saptava, c'est- 
a-dire, a yen it sept courtiers-. D'apros la memo idee, la vieille enigine 
alloinando demando : « Quel est le char quo trainent sept chevaux 
blancs el sept chevaux noirs>» (L'annee, trainee par les sept jours 
el los sept units do la scrtiaiuc). 

Prenons im autre exoinplo plus pros do nous. Dans sa Deutsche 
Mytholot/ie, Grimm signale l'expression allemande, danoise et neer- 
landaiso, « lo coq rouge qui danse sur lo toil, » pour designer la 
llamme. Cello figure populaire so rat (ache a fidee qui fait du coq 
doiuesliquo lo sy in bole du feu, par comparaison sans doute entre la 
crete de foisoau el une fiamine dontelee. II fa ill rapprocher de cetle 
comparaison la devinelle liegeoise que voici : « Un grand chain]) bien 
laboure ot un coq rouge qui chanle an milieu. » -- R. « Le toil, 
la flamme (I). » 

On pourrail multiplier cos prouves d'une paronle 6videntc entre 
los enigmes el- des comparisons aujourd'hui pen connuos, ou expri- 
meos d'une uianiere ditterenle de la forme sous laquelle elles sunt 
parfaiteiuent connuos do chacun. 

Les plus belles devinettes descriplives soul ordinairement basees 
sur plusiours niotaphoros so rapportant a divers details de fobjet. 
Par exom])le los devinotles du corps humain oil les cheveux sont du 
grain some sur un boulet troue (jui rappollo le jeu de quilles, lequel 
bmlol so trouve pose sur un tonnoau augmenle do pieux qui sont les 
bras, elc. (los metaphores ifayanl jioint passe dans fusage commun. 
lour signilication n'osl ovidenle quo par apres, el lour ensemble fail 
une tres bonne enigme, — s'il fa ut. en croire ce sauvage qui, expli- 
quant a Callaway, la pbilosophio do ses devinettes, concluait on 

(1) La He one des Traditions ]>opnl«ire$ a publie divorses locutions identiqucs, 
recucillies on divers pays; voyez, par ex.. t. X, p. 085. — Un ohef-dYeuvre du 
litterateur beige Georges Kekiiocd per to le titre le Coq rouge \\o\v Jeune Relgique* 
181)4, p. 3(53 et suiv.]; l'episode principal est un incendie : « Le coq a chanle. II 
ehante meme encore! Secouant la crete flamboyante, fantastiquement dontelee, le 
voyez-vous courir et bondir. c toiler de ses ergots de feu la forme, la grange et 
l'etable! II ehante, le coq rouge; il triomphe! » — M. G. Ekrhocd a contribute a 
fonder, sous le meme titre, une revue d'art que nous avons annoncee (voir t. Ill, 
convert, des n" % 7 et suiv.). 
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ces tonnes : « Pour devinor pareille eni^ine, il fa ut lon^temps 
ehercher ei s'egarer sans trouver le fil; or, renigme est bonne lors- 
qu'on ne peut d'abonl y rien comprendre. » A ce compte, la devi- 
nette suivante, recueillie a I.ieire, est vrainient excellente : « l T ne 
petite madanie qui a line robe blanche, un visage jaune et line tele 
rouge. » ~- R. « I/allumolte phosphorique. » 



On entend souvenl dire : les plus vieilles chansons sont les mcil- 
leures; et la chose est le plus sou vent vraie, en ce sens que parmi 
les anciennes on n'a conserve que les bonnes. On peut en dire autant 
des murines. Celles qui sont uees dans des lenips recules, sur le 
terreau des vieilles conceptions, que la tradition orale a eonservees 
et que Ton retrouve identiques ou a pen pres chez des peuples 
difFerents sont a coup sur les plus jolies, parce que les niauvaises 
lfont pu rallier le suffrage d'une majorite avide de metaphores 
vrainient concises et in^enieuses. Elles se retiennenl d'ailleurs 
d'autant plus aisemenl qif elles sont plus frappantos et, le cours des 
aires leur a Ires souvenl donne une (brine parfailo qui se retrouve 
naturellement dans des routines eloi^nees, inaljjre la diflerence des 
dialectes. 

La i>eriodc d'invenlion iU^ devinettes n'esl cependant pas ter- 
minee; il s'en eree actuellenient encore*, surtoul (hex les enfants, el. 
la selection donl nous parlous se continuant, elle pourra enrichir de 
quelques perles le rcq>ertoire familial ou local. 

Recueillant des devinelles en Haule Rreta.^ne M. Skhillot a ele, 
comnie nous-meme an pays wallon, plusieurs Ibis le tenioin de ces 
creations populaires. a Lorsque le repertoire des diseurs de devi- 
nettes est epuise, dit-il, quelques-uns s'oflbrconl d'ou creer; adoptanl 
Tespec^ de nioule consaere, ils essaient de deiruisor sous i\os expres- 
sions figurees, les objets places sous leurs yeux, de maniere a ce 
qifil soit assez difficile de les recoiinailre, el (pie pourtant, une fois 
devinees, Implication en soit facile (I). » Et il avoue (2) que plu- 
sieurs de ces devinelles sponlanees etaient voritableinent (U^ trou- 
vailles, a d'une bonne forme populaire. » 

Pas plus que reiuiiient folkloriste francais, jo n'ai eu l'occasion 
de faire, dans de telles circonstances, des docouvertes bien nom- 
breuses. Mais parmi les engines Ires con nuns dans un cercle un 

(1) Rev. dt Anthropologic , 18S(j, p. 2 c Jl> , ou M. S. parlc ugalcment des inven- 
Icurs d'e'nigmes. 

(2) Devinettes de Hnute-lhetnt/ne, [tire \ part] petit in-12, Paris, 188<>, avant- 
propos. 
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peu etendu, il en est qui portent pour ainsi dire en elles-memes la 
preuve de leur origine r6cente. Ainsi, \a devinette de l'allumette, 
que je eitais plus haut n'est pas d'une antiquity fort recul6e, puisque 
les allumeites phosphoriques, repondant seulesau signalement <loim6 
dans la question, furent inventees en 1832, je pense; qu'elles commen- 
cerent seulement a se repandre dix ans apres dans nos campagnes, 
et que beaucoup de vieilles gens continuent malgr6 tout a preferer 
les brocales ou brins de cbanvre souflr£s. 

Les devinettes que nous avons recueillies (on les retrouvera plus 
loin), on il s'agit du moulin a venl, du parapluie et surtout du 
ballon (!) ne remontent 6videmment pas non plus a la p6riode pr£- 
historique de Thistoire de la civilisation. Et la petite pantomime 
que voici n'est pas moins ediGante. Un enfant demande : « Qu'est-ce 
done, un homme qui monte, il vide, il allume, il ferme, il descend, 

il prend et il s'en va. » La reponse e'est « Tallumeur de r6ver- 

beres, muni de son echelle! » Cette 6nigme a &te recueillie a Li6ge. 
Les personnes tyees se rappellent parfaitement que, « il y a une 
trentaine d'ann6es, les faubourgs de la ville £taient encore eclair£s a 
l'huile. De grosses lanternes, qu'attachaient un systeme de cordes et 
de poulies travcrsant la rue, 6taient suspend ues au-dessus de l'axe 
de la route. Chaque soir, on les abaissait pour les allumer (I). » 
II y a quarante ans, il ne s'agissait done pas encore d'£chelle; au lieu 
de voir Tallumeur monter puis descendre, c'6tait la lampe qui des- 
cendait et qui montait. Cela nous donne une date, et Torigine de 
la devinette en question ne doit pas remonter beaucoup plus loin 
qu'a une quarantaine d'annees seulement. Elle n'en est pas moins 
satisfaisante. 

\]n autre genre d'enigines qui ne manque jamais d'apparaitre et 
de i rapper Tattention du collecteur, e'est celui des devinettes & 
double-sens, assez indelicatcs dans leur formule de proposition, 
mais tres innocentes dans la reponse. La devinette assur^ment inge- 
nieuse de « lVufant qui telle » est connue de tout le monde dans nos 
provinces, si bicn que nous en avons recueilli quinze variantes dialec- 
tales a peu pres idenliques. Et telle est la puissance du contraste 
entre la bonne reponse et eclle qu'on est tente de donner, qu'aucun 
de nos paysans ne peut entendre repeter la devinette sans rire et r::e 
chaque generation lui donne une vogue nouvelle. Chose remarquable, 
les enigmes de ce genre sont pour la plupart de v£rilables pet-its 
chefs-d'oeuvre de finesse et de rytlime: il semble que Tesprit 

(1) Jos. Defrkchkux, les En famines Ufrjeoises, n* 105, Li£ge, 1888. Voir aussi 
WtMonia, t. Ill, p. 144. 
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populaire ait senti le danger d'une tonne maladroite qui serait leur 
condamnaliou. 

Autrefois, pendant les longues soirees d'hiver, il n'etait pas rare, 
lorsque la conversation menagait de tomber, de voir les 6nigmes 
faire leur apparition. C'etail alors le signal d'une veritable fusillade 
de questions et de reponses ; chacun y allait de ses petits souvenirs 
et Tentrain renaissait autour du foyer p6tillant. 

Get antique usage de la joute aux devinettes, qui amusail d6ja 
les minnesinger allemands, que Ton attribue aux dieux dans la 
mythologie scandinave et que les missionnaires relrouvent chez les 
sauvages les plus recules, ne s'obscrve plusguere aujourd'hui que 
chez les person nes d'age rnur, dans les villages de TArdenne et dans 
certains petits coins perdus tels que Chimay. On nous l'a cependant 
signale a quelques lieues de Liege, dans le « pays des chapeaux », a 
Glons, Boirs, Roclenge-s -Geer, Bassenge, Wonck et Houtain-Saint- 
Simeon. 

Dans chacun de ces villages 
existait naguere encore (1) Uu- 
sage g6n6ral des sizes, soirees 
passees en commun dans Tune 
ou Tautre maison. 

La, dans la chambre com- 
mune, sous le bavolet bleu plisse 
de la cheminee, se r^unissaient 
regulierement , chaque soir , 
quinze, vingt ou vingt-cinq 
jeunes filles et jeunes gens 
ceux-ci culottant method ique- 
nieiit des pipes et buvant la 
petite « goutte » de « vieux », 
celles-la, qui forment la majo- 
rity, occupies a triyi, tresser la 
paille a chapeaux. Les parents 
n'apparaissaient dans le cercle 

qu'a la fin de la soiree, pour remplacer au retour, aupres <lo certaines 
jeunes (illes, le t'v&ve parti « en campagne » la-bas a Ainslerdani, 
a Paris ou a Berlin. 

(1) Une influence moral isatrice qu'on peut trouver fort severe tend de plus 
en plus a deraciner r usage par l'cnrolement des jeunes filles dans certaines 
societes laYqucs aux regies cependant austeres et dont elles portent les insignes 
tres voyants jusqu'a l'epoque de leur manage. II existe pourtant encore plusieurs 
sizes celebrcs, notarament a Houtain et a Glons; mais ce sont probablement les 
demises. 
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Comme l)ien Ton pense, c'est dans ccs cacais (1) que les repu- 
tations so font... ot les manages! Mais c'est la aussi que nous 
retrouverons les vieux passe-temps d'autrefois, les conies, les 
chansons et les devinettes. 

Que fairo, en eff'et, pendant ces longues soirees d'hiver? On 
finit toujours par en venir aux antiques legendes merveilleuses, 
aux vieilles chansons d'amour et aux faceties traditionnelles. 

Malgre la literature de colporlage, c'est done la tradition orale 
presque seule qui nous a conserve les devinettes. 

11 existait autrefois dans nos campagnes un petit livre que nous 
avons vainement recherche. Dans cot ancien « Jardin d'Ainour » 
dont les brochures actuelleinent eolportees sous ce titre ne nous 
out guere conserve que Tenseigne, on retrouverait plus d'un detail 
de hello naivete. Un vieux wallonisant qui Fa lu il y a plus d'un 
domi-siecle, nous disait qu'il 61 ait hautement pris6 des amoureux de 
son temps. Entrc autres conseils que ce livre leur donnait, figurait 
un excellent moyen de passer le temps « a Tamour » et do dislraire 
sa b?lle : e'etait de lui proposer des enigmes. Et le livret dounait 
de m irifiq ues exemples... 

Heureux temps oil, pros des belles, le manque de facondo nYMait 
pas uu def'aut... 

(les enigmes etaient en francais. Sont-ce les memos que nous 
Irouvons dans un livre de titre analogue, dont nous avons une 
edition morlerne sous les yeux (2) ? II y a la surtout des jeux de 
mots, tres francais d'allures, ou des questions facetieuses, qui se 
retrouvent pour la plupart dans la Fleur des devinettes pour rire, 
Paris, s. d. in-18 (3) dans le Polissonia.nct, Amsterdam, in-12, 17*22, 
ou meme dans les Aderineau.r antoureuw, publies a Bruges au 
XV ( Siecle, ouvrages dont le fond est puise, selon toute vraisem- 
blance, a la source populaire. 

Or, conimo nous l'avons dit plus haut, les Enigmes de mots sont 
evidemmont d'invention posterieure aux enigmes de choses et aux 
yeux des folkloristes, les premieres sont generalement negligeables. 
Le grand public en trouvera de ce genre a la troisieme page des 
journaux et il les pr^fererait probablement a celles qui roulent 
dans los villages et qui seraient venues fort inutilement grossir not:o 
petite collection. 

(1) Reunion de caqueteuses, de barardes. 

(2) Le Tresor des Amams ou la Clef des Amours, nouvelle edition, dediee a 
la Jcunesse pour apprendre a frequenter les Demoiselles, etc. — s. d. petit in-18, 
Liege. Gustavo Thiriart, editeur. 

('J) A Pinteriour, Paris, Passard ; sur la rouverture : Paris, Delarue. 
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Le titro donne a cot article n'est exacl qu'a demi : ce sont bien 
des enigmes que nous allons publier, mais loules ne .soul pas des 
advinas; on nous a signal^ quelques auires denominations tradi- 
tionnelles. Oependant, outre que la forme adchut domine a la fois 
dans les provinces de Liege, do Namur et de Luxembourg, les autres 
s'en rapprochent de tres pres; ainsi Ton dit adrigna dans !e Brabant 
et le nord du Hainaut et adrinette de Cbarleroi a Mons. II semble 
assur6 que la forme ltegeoise est des plus anciennes. Fred, (todefroy 
dans son Diet, du rieux franca is signale la forme Advineau au 
XIII s siecle. 

Autour de nos enigmes so sonl 11x6s plus d'un detail conimun 
et traditionnellement conserve sous une forme immuable. Ainsi, 
dans certains lieux, la devi nolle est precedee d'une formuletto d'in- 
Iroduction stereotypic, que chaenn roproduit chaque fois sans so 
lasser et qui semble, a premiere vue, faire partio de la question. 

A Liege, tout adriaa est precede de oes mots : « qwe e-ce, 
don, ro$....? » Le questionneur traine un peu.su r ce dernier mot 
pour tenir Tauditoire en suspens et preparer menlalement sa ques- 
tion, qu'il recite ensuite d'un trail, quelle que soil sa longueur. 

A Anderlues, on emploie regulieroment cello jolie forinule 
iniliale, tout-a-fail enfantine : Advinez, advinette, advinYas-tu> 

A Nivelles, on so conlonte de poser d'abord la question :, Dirt 
hi?... Diriez-vous bien ce don I il s'agit, devineroz-vous renigme que 
je vais vous poser? 

II existe egalcmcnt de-ci de-la une question tradilionnollo que 
Ton pose pour savoir si l'interlociiteur est a fpiia, s'il rononco a 
trouver la r^ponse demand&e. 

Dans ce cas, on dit ordinairement dans nos villages : « Arez-re 
rnagni di) V djottc (du chouj assez? » Si le cborcbour malbeureux 
r6pond aflirmativement, on lui donno la clef de renigme, mais on 
s'empresse de lui en poser une autre. Void une varianto de celte 
question, signalee de diflterents villages do la province: <i Arez-re 
rnagni de Vboleye assez? » Celte forme semble meilleure, car la 
bouillie est consid^ree avec raison comme un tres ennuyeux aliment. 

Le « Diet ionna ire des Spots », 2" edit. n n 1588, donno pour Liege 
et les environs : Dinez-re rosse linwe ax chin? c/est-a-dire : votro 
langue vousest-elle inutile, rononcez-vous a vous on servir, n'est-ollo 
plus bonne que pour le repas des cbions ? On dit aussi : Dinez-re 
rosse part dx chin ou dx ehet ? Voire part de travail est-elle trop 
lourde pour vous, n'en viendrez-vous pas a bout? Celte derniero 
question semble se rattacber a cellos que nous avons citees ci-dessus 
el qui font egalement allusion a une assiette trop charg6e. 
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A Braine-rAlleud, on demande : Vox rindez ? « Vous vous 
rendez ? » A Yerviers : Estez-re matenne ? et ce singulier mot, qui 
up s'esl vraisemblablement employe que dans cette expression, reste 
inconnu acluellenient de plusieurs wallonisants les plus distingues 
du pays. Ce mot ntntarne. ne serait-ce pas tout simplement le fran- 
Qais mate qui a exaetemenl le meme sens au jeu d'ecbecs et dont, 
en tous cas, le sens general conviendrait fort bien : 6tes-vous mate, 
donipto, vaincu dans la lulte aux devinettes ?... La deformation du 
mot el sa non-apparition dans d'autres expressions semblent s'expli- 
quer par le fail meme de reiriprunt au frangais. 

Tine autre expression egalement eurieuse s'emploie aux environs 
de Charleroi ; celui qui s'avoue vaincu dit a son interloculeur : Dje 
se reiisse ! Ce mot rrits.se est egalement connu a Nivelles, et dans 
le meme sens il est d'uu emploi plus frequent (1). Au pays de la 
Sambre bennuyere, il ne s'emploie que dans cette expression, mais 
Texpression s'emploie parfois dans d'autres circonstanees. R&isse 
signifie alors a perplexe, embarrasse, ne sachant que fairer. C'est 
ainsi que vous entendre/ dire : Dje n'se commint fer... dji se vre- 
mirtt reitsse /... 

Nous nous sommes demandes si ce ne serai t pas tout bonnement 
le lalin retts qui signifie « accus^ » dans le latin classique et 
« coupable » dans lc bas-latin et le latin d'eglise. Reo en latin signifie 
exclusivement cc coupable. criminel ». Reus peut done parfaitement 
se dire d'un bom me a bout, tel qu'un accuse recouiiu coupable. Dji 
se reitsse serait done l'equivalent du fran^ais « je suis a quia t — 
avec une nuance en plus que le wallon a conservee, car a part lecas 
des devinettes dji .se re it. we exprime un embarras bien plus cruel que 
« etre a quia ». 

Ajoutons que le meme mot reiisse s'emploie dans le pays de 
Yirton (sous-dialeeto du lorrain) pour signifier fatigu6, barrass£, 
abattu par la fatigue, et qu'il se dit egalement des gens et des bdtes. 
11 est d'ailleurs parfaitement inconnu a Liege. 

Terminons en signalant une derniere locution proverbiale, en 
usage a "Wand re (Liege). Le ehercbeur qui ne parvient pas a trouver 
la reponse de l'enigme declare se rend re a merci par ces mots : Dji 
ret eh c it V terre. « Je cracbe a terre. » Entro enfants, on ne manque 
jamais de cracber en eftel. 

Cet usage peut etre rapproch6 du serment enfantin, oil intervient 
aussi frequemment la salive. Dans l'etat actuel des recherches sur le 

(l) Nous trouvons par^exemple dans I'Aelot, n° du 13 octobre 1890, cette 
phrase : Dfai ste t'aussi reiis.se que vous — qui est loin de se reporter aux devi- 
nettes. 
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rolede la salive dans les traditions, on pen so que l'usage de cracber 
apres avoir prononce une fonnulo de serment est une survivance de 
Tepoque recul6e pour nous, mais encore actuelle cbez cerlaines 
tribus sauvages, ou la salive etait considered conime rexpression, 
rime de l'dtre. Celui qui crache dans ces cireonstancos donne son 
Ame, sa foi, et c'est la le sernient le plus terrible, le plus solennel, 
le plus inviolable. 

Nous aurons Toccasion de revenir sur col to vaste queslion de 
la salive. Mais co qui en est dit suflira pour monlrer que dans le 
fait ordinaire d'un enfant qui recite quelquesdistiques, banalsdepuis 
de longs siecles, il y a matiero pour le eurieux a plus d'une obser- 
vation et, pour le folkloriste a plus crime glanure utile. 

0. Colson. 
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MAM AN NE VEUT PAS.... 



CHANSON LIK(iKOlSK 



\Mfmm^^^^im<^ m 



Ma-man no vent pas quo jovassoau bois Ma-man no vout ]>as quo 



*< 



jovassoau 



bois 



Allor au bois ton - to sou -lotto Cost daniro- 



'm&s&imu -Mm^^i 



rouxquandon ost jrontil - lot- to On s'on va-t-a doux On roviont a 
trois Maman no voutpasque jo vassoau bois 



Maman no vous on souvonoz-vous pas ? 
Quand vous alliez nous la fauebotto, 
A vim- Colas eueillir la violotto : 
Vous avioz si bon do vous parlor bas !... 
Maman no vous en souvonoz-vous pas ? 

X 

Maman laissoz-moi bion mo divertir. 
Quand jo so rai hlle a votro a#o, 
.U* quittorai oo obarmant badinage : 
Jo lo i]iiittorai avec plaisii*. 
Maman laissoz-moi bion mo divortir. 

Con plots reeueillis <i Lie^e et insores dans Xos bons oix, scene dialo^uee en 
vers, que j'ai publico en 18!>l. 

.loan Bory. 
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LES AMOUREUX 

VOIR LES TAHLES. 
VII. 

Presages divers (i). 

KAicorp do personnes disent : Cello qui recoil le 
fond do la houloille so mariera dans rannee. On 
ajoule a Charleroi : cola est surtout vrai si olio so 
trouvo assiso entre fro re ot so?ur, cousin et cousine 
ou si sa place correspond a ronlro-deux des solives 
du plafond. 

2. — Qui a le nez froid passe pour etre fidele a 
ses amours. 
♦$. — Qui trouvo la bruyerc blanche sera heu reuse en menace. 
i. — Tretle a qua I re fouilles Irouvea la Saint-Joan par unejeune 
lille lui assure un epoux endeaus uu an. 

5. — Los periodos critiques out lour signification suivant le jour 
ou elles commencent. Lundi, declaration d'amour. Mardi, cadeau. 
Mereredi, inquietude ou souci. Jeudi, fidelite. Vendredi, peine ou 
chagrin. Sainedi, joie. Diinanche, nouvel ami. 

(). — Si le septieme inariage auquol vous assistez if est pas le 
voire, vous restore/ celibataire. 

7. — A Liege, quand unejeune filleost courlis6e, ellechoisit une 
etoile dont le scinlillement plus ou moins vifesl un presage bon ou 
mauvais de la puissance du sentiment qu'elle inspire, do la duree do 
cet amour, etc. 

(1) Suite tic I'article paru dans le Tome III, p. 63-<>. Saul* indication eontraire, 
les traditions relatees ici sunt en volmic a Cliarleroi et aux environs. 
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30 WALLONTA 

8. — Une jeune fille qui fait cadcau a son amoureux d'une blague 
a (abac s'enlend dire : vous serez delaissee. 

9. — Colle de doux lavandieres qui, en tordant le linge, le fait 
par inadvertence lourner en spirale, se r'croler « se boucler », 
epousera un bossu. (Nivelles). 

10. — La jeune fille qui met son foulard ou son cbale avec 
negligence, c*est-a-dire en ne prenant pas soin que sa pointe corres- 
l>onde a la ligne du dos, epousera un veuf. 

11. — Deux amoureux qui se reneontrent par hasard en peleri- 
nage, sauf a celui de N.-D. de Chevremont lez-Liege, sont certains de 
ne pas s'epouser. (Liege). 

12. — Deux amoureux qui montent ensemble la colline de 
Chevremont s'epouseront suremenl : cette Notre-Dame est r6put£e 
aimer les amoureux. (Li£ge). 

Hi. — A Liege, si une person ne laisse tomber sur une autre 
de sexe different ou lui jette par inadvertence une chose dont elle veut 
sed&faire, on s'empresse de lui dire : 

\'as lapez vos r'let/ons VousJ jetez vos restes 

M'isse qui vos amours sotit. Oil vos ainours sont. 

11. — Si une jeune fille compte les cavaliers qu'elle rencontre, le 
premier jeune hoinme qui lui donne la main apres le treizieuie est le 
mari futur. 

15. — Les premiers souhaitsdu Jour de lWn sont, k Li&ge, l'objet 
de presages qu'on peut reliroci-dessus page 5. 

If). — La jeune fille qui, le jour du Grand-Feu, saute sans se 
bruler par-dessus le bucber se mariera dans l'annee. (Gharleroi). A 
Larocbe, on atteehail un vieux balai au sommet^le la perche, centre 
du bucber, el la person ne dans la direction de qui le balai tombait 
pendant la flambee, devait etre la premiere a se marier de tous les 
celibataircs presents. 

E. BRIXHE. 
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CRAHE-NAWAIS ET SORISETTE 

RANDONN^E de herve 



Crahe-Nawais et lu ptite sour 
Sorisette aHit on neuhes et on 
neuhettes. Arrivit-st-a onptil ri. 

Crahe-Nawais, qu'esteut grand 
assez, astoha Vsohe fwert auheye- 
mint. 

Lu pauve pitite sour Sorisette, 
leye, par mulheur, su hinna e dear 
les tripes et les boy a is* 

— Ileye, binameye, queue affaire! 
di-st-i Crahe-Nawais : ros vos tit be 
pinnies!... Qu n'est re, dfel se be 
faite. 

I alia trover Vcweppi. 

— Cweppi, danne-m'6 ponk nnne. 
paute du tchetai po raqueuse les 
tripes et les boyais a Vpaure pitite 
sour Sorisette. 

— On! di-st-i Vcweppi, tu tVonres 
nolle paute du tchetai su tu n'mu 
danne ne des sett yes. 

I alia trover Vpourcai. 

— Pourcai, tu m'duvreus d'ner 
des seuyes. Dju deus des seuyes on 
cweppi, et Vcweppi m n deut onne 
paute du tchetai po raqueuse les 
tripes et les boyais a V pauve pi lite, 
sour Sorisette. 



Croque-Noyaux et la petite s<eur 
Souricette allaient aux noisettes (1). 
Arrive rent a im petit ruisseau. 

Croque-Noyaux, qui eta it errand 
assez, en jamba le lit fort habileuient 
(faei lenient). 

La petite sumr Souricette, ello, 
par malheur, se « lanca en deux » 
les tripes et les boyaux. 

— Ah ! moil I)ieu (2), quelle affaire ! 
dit Croque-Noyaux : nous voila bieu 
plantes!... Ce n'est rien, je la sais 
bien faite. 

II alia t ro uver le cordonnior. 

— Cordonnier, donne-inoi uu ])eu 
une pointe de li<ruoul pour reeoudre 
les tripes et les boyaux a la pauvre 
petite sceur Souricette. 

— Oh ! dit le cordonnier. tu n'au- 
ras nulle (pas de. pointe de liirneul, 
si tu ne me donnes des soies. 

II alia trouver le pore. 

— Pore, tu me devrais donner des 
soies. Je dois \U'.< soies au cordon- 
nier, et le cordon nier me doit une 
pointe de li^neul pour reeoudre les 
tripes et les boyaux a la pauvre petite 
soeur Souricette. 



(1) « Croque-Noyaux » e'est-a-dire « le loir » : XeuheS « noisettes ». Xeuhetfes. 
diminutif de neuhes. 

(2) Litteralement : « Bien-aimee [Notre-Damel ». 
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WALLOXIA 



— Tcmres des seuyes, di-st-i /* 
paurrai, su tu m' vans iVnev des 
glands. 

I alia t rarer V tchene. 

— Tchene, danne-mu a pa a des 
glands. Dju dens des glands on 
pourcai, I' poureai m % deut des 
sen yes. Dju dens des seuyes on 
cireppi, el Vctceppl m" deut onne 
paute du tchetai pa raqueuse les 
tripes et les boy a is a Vpauve pitite 
sour Sorisette. 

— Tu n'onres ne des glands, su 
tu n'inu danne de Vflatte. 

I va trover rralehe. 

— Vatche, nu m' daureusse ne de 
V flatte ? Dju deus de V flatte an 
tchene, lu tchene mu deus des 
glands. Dju deus des glands on 
poureai, /' poureai m* deut des 
seuyes. Dju deus des seuyes an 
cireppi, et V cireppi m' deut onne 
paute du tchetai pa raqueuse les 
tripes et les hoyais a V pa tire pitite 
sour Sorisette. 

— Tu n'onres ne de /' /latlesu tu 
n'mu danne de four. 

I ra trover V pre. 

— Pre, dan?ie-m' onne milelte du 
four. Dju deus de four a /' ealehr, 
lu vatche mu deut de I' flatte. Dju 
deus de V flatte on tchene, lu tchene. 
mu deut des g Ian Is. Dju deus des 
glands an pourcai, lu pourcai nt 
drat des seuyes. Dju deus des seuyes 
oncweppt\et /' ciri'ppi m' deut (nine 
paute du tchetai pa raqueuse les 
tripes el les hoyais a C pa are pitite 
sour Sorisette. 

— Su tu nC vans d'ner a pau (V 
Vaiwe, dju Vrous be d'nerde four. 

Crahe-Xairais rur'na-st-on )'i. 
Mains i trova freude mirette, lu 
paure pitite sour Sorisette! 



— Tu auras des soies, dit-il le 
poureeau si tu me veux don nor des 
glands. 

II alia trouver le chene. 

— Chene, donnc-moi un peu de 
glands. Je dois des glands au pore, 
le pore ine doit des soies. Je dois des 
soies au eordonnier et le cordon nier 
me doit une pointe de ligneul pour 
reeoudre les tripes et les boyaux a 
la pauvre petite sonir Souricette. 

— Tu n'auras pas de glands si tu 
ne me donnes de la bouse. 

II va trouver la vache. 

— Vaehe, ne me donnerais-tu pas 
de la bouse ? Je dois de la bouse au 
chene, le chene me doit des glands. 
Je dois des glands au pore, le pore 
me doit des soies. Je dois des soies 
au eordonnier, et le eordonnier me 
doit une pointe de ligneul pour 
reeoudre les tripes et les boyaux a 
la pauvre petite sceur Sourieette. 

— Tu n'auras pas de la bouse si 
tu ne me donnes du ibin. 

II va trouver le pre,. 

— Pr6, donne-inoi une miette de 
loin. Je dois du foin a la vaehe, la 
vache me doit de la bouse. Je dois 
de la bouse au chene, le chene me 
doit des glands. Je dois des glands 
au pore, le pore me doit des soies. 
Je dois des soies au eordonnier, et le 
eordonnier me doit une pointe de 
ligneul pour reeoudre les tripes et 
les boyaux a la pauvre petite sanir 
Sourieette. 

— Si tu me veux donner un peu 
d'eau, je te veux bien donner du 
loin. 

Croque-Noyaux revint aur uisseau. 
Mais il trouva froide morte la pauvre 
petite sajur Sourieette. 



Cnnte par M. Nicolas Wegnez. de Hcrve. 



Laurent BIHOT. 



Digitized by 



Google 



Aux Souscripteurs 

Des quittances de trois francs emanant do 1' Administration 
seront mises on circulation du 15 au 20 courant a Tad rosso do nos 
abonnes qui u'ont pas encore verse le prix do rabonnoment pour 
1890. Ces quittances seront majorees do dix centimes pour frais de 
recouvrement. 

Ceux de nos abonnes qui devront s'absenter les jours procbains 
seraient bien ainiables de donner des ordres, a fin d'eviter les frais 
supplementaires du reenvoi. 

Les quittances pour rotran^er seront reserveos pendant nn mots. 
Elles devaient etre, en elfet, majorees en raison d'une I axe Ires 
onerouse, of nous supposons que, par economic, les adherents que 
la chose concerne prefororont nous envoyer un mandat international 
dont le talon sorvira do quittance. 



JOURNAUX WALLONS 

Bulletin du « irtvomi %ci*«ic(oi« » [wallon-francais] Livraisons in-8° 
bimcusuolles; 18° annee (1895-96). Armand Weber, directeur, place du 
Martyr. Verviers. — Un an : Belgiquo 3 fr. Etranger h f'r. 50. Un n° 0,15. 

u MarmUo, gazette \rallonne paraissant le dimanctie. i\° annee. 
Bruxolles, 31, rue de la Viollette. — Un an. 3 IV. Un n° 5 centimes. 

■J « ]ii rou. gazette des liesses di June regant 1\jnu tos tes diniegnes. 
Bedacteur en elicf: Atph. Tilkin, 7, rue Laiubert-le Begue. Liege. 9° annee. 
— Un an. 3 IV. Six mois, 2 IV. Un n° 5 centimes. 

■J eiabot, Jiiltant totes tes samaines. Bedacteur en chef: Theophilc 
Bovy, Liege, 201, rue de la Hesbaye. 'i° annee. Un an, 3 IV. Sis inois, 1 IV. 75. 
Un n° 5 centimes. 

i,c FarwHr, gazette in patois (dialecte borain] s'amouslra?it tons Jes 
JutiV djous. 3° annee. Edit. : Leon Delattrk, 28, ruedu Dragon, a Wasmes. 
Un an, 3 fr. Un n°5 centimes. 

■,e %u»ux-iJcgc, organe du Con?ife : Les Ann's da Yieur-IAege. Journal 
grand format, bebdomadaire. ArclnVdogie, histoire, wallon. architecture, 
•ites, etc. 2 e annee. Bedacteur en chef: dh.-J. Uomuaire, 11(5, boulevard de 
la Sauveniere, Liege. T T n an, 5 fr. Un n° : 15 centimes. 

i/RopVcur, in route tons tes quinze jo us. 2 e annee. Bureaux, 38 7 
Orand'place, Mons (Hainaut). Un an, 5 fr. Un n° 5 centimes. 

l/Tonnia irChurU met, qui rude e\s* trap plain to us les saw' dis matin 
a rpiquette du djou. 2 e annee. Directeur, Eug. Deforeit, 32, rue de la 
Gendarmerie, Charleroi. Un an, 3 fr. Un n° : 5 centimes. 

El Comic|uc s'moustrant tons les diminces. 2° annee. Directeur, Alfred 
Hottois, rue Mouligneau, a Forcbics-la-Maivhe (Charleroi) Un an, 3 fr. 
Un n° 5 centimes. 
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WALLONIA 

Recueil mensuel de Folklore 

FONDt EN DECEMBRE 1892 PAR 

O. Cclson, Jos. Defrecheux & G. Willame 



Parait le 13 do chaque mois par livraisons de J6 pages au moins, 
orn6es de dessins in&lits. Publie des 6tudes, relations et documents 
relalifs & la literature orale, aux eroyances et usages, et a rethno- 
graphie traditiounelle des provinces wallonnes; notamment des fac- 
simile d'images et dessins d'objets populaires, des chansons avec les 
airs not&s, et des textes originaux de tous les dialectes wallons avec 
traduction franchise. Chaque document porte la signature de la 
personne qui Ta communique. 

Pour ce qui conccme les abonnements, specimens, changcments d'adresse. etc. 

S'adresser do preference a M. Jos. Defrecheux, Administrates 

de la Revue, 88, rue Bonne-Nouvelle, k LiCge. 

Pour ce qui concerne la Redaction : envois d'articles etde documents dGtachCs, 
rectifications, etc. S'adresser de preference k 
M. 0. Colson, Directeur de la Revue, 184, rue de la Gampine, a Li&ge. 

Abonnement annuel : Belgique, 3 francs. — Etranger, 4 francs. 

Les nouvcaux abonn£s reecivent les N°* parus de TannGe courante. 

Un numdro, 3o centimes. 

On demande a acheter du journal VActot, de .Nivelles, le n* 9, du 21 Octobre 
1888, cxernplaire en bon etat. 

Adresser les propositions a M. 0. Colson, 184, rue de la Campine, a Liege. 

OUVRAGES REgUS 

Association des auteurs drama tiques et chansonniers wallons. — 
Sixi&me annuaire contenant 33 po&mcs, chansons, chansonnettes et mono- 
logues, de trentc-trois auteurs ditTerents, membres de T Association. Broch. 
in-12, prix 0-60. A la « Librairie Wallonne », rue Lambert-le-B6gue, Li6ge. 

Les Revinteus di 1830. piece histor. en 4 actes et 5 tableaux, par Henri 
Baron. Liege 1876. Chez l'auteur, 33, rue de Fexhe. — Prix 1 franc. 

(JhJuvres completes de Nicolas Defrecheux. — Edition de grand luxe, 
stricteraent limitee, avec portrait et fac-simile d'ecriture. Gouverture illus- 
tree, tiree en deux couleurs. Dessins de texte de Aug. Donnay et Armand 
Rassenfosse, tirCs en sanguine sur bistre. Imprime en caract&res neufs par 
Aug. B6nard, Liege, 1 vol. in-12 de 2\\ p. — Prix 3 fr. 50, chez Gnus6, au 
Pont-d'Ite. 



Des presses de Math. Thane, 
rue St-Etienne, 4 y Lie'ge. 
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AVIS 

La F6deration wallonne vient de publier, au profit du Monu- 
ment Wallon h Clever sur une place publiquede la ville de Li6ge 
en Thonneur du grand poete Nicolas Defrecheux, une plaquette de 
32 pages in-8° intitutee 

Qu6qu6s chansons di saqwants auteurs 

Gette brochure contient : Tot seu, par N. Defrecheux. Com- 
plainte d'ine paure botresse, par Ramoux (1800). Li cdp d y pid qxC fait 
V bon hochet, par F61ix Chaumont (1870). Ine crapaude sins prtreye, 
par Jos. Lesuisse. On bat joii d' flesse, par Louis Westphal. Ji 
n' donreu nin 'ne chanson, par Jos. Vrindts. A noste efant, par 
Jean Bury. Li biestreye da Donnd, par Ch. Bartholomez. Les poetes 
di Id tout, par A. Tilkin. 

Prix 10 centimes. Sur papier de luxe, tirage tres soigne: k 
150 exemplaires : 50 cent. 

On souscrit chez le President de la Federation Wallonne et de 
TCEuvre beneficiaire, 18i, rue de Campine, Li6ge. 

0. Colson. 

A OQQ Nos livraisons de la premiere annee forment un joli volume 
lOI/O broche de 224 pages, public avec le concours de plus de 

vingt-cinq collaborateurs. II contient quarante airs notes et la premiere serie 

des dessins inedits de M. Aug. Donnay. Prix : 5 francs. 

i OQ VJ ^ s fascicules de la deuxieme annee forment une Elegante 
1 OI/^r brochure de la racme importance, qui contient de nombreux 
airs notes et des dessins nouveaux, planches et fac-simile. Prix : 3 francs. 

A QQC Le volume de la troisieme annee, d'importance Cgale, contient 
1 Ov/U nombre d'airs notes et do dessins nouveaux. Prix : 3 francs. 

Les tomes de 1894 et de 1895, pris ensemble : 5 francs. 
Etranger, port on sus. 

L1BRAIRIE EDOUARD GNUSE 

LIEGE, rue Pont-d'Ile, 51, LIEGE 

ABONNEMEMENT A TOUTES LES REVUES 
NOUVEACTES LITTERAIRES ET SCIENTIFIQUES ALLEMANDES, ANGLAISBS 

ET FRANgAISES 

Depot du WALLONIA. du REVEIL. de la REVUE BLANCHE. 
de L'ERMITAGE, du MERCURE DE FRANCE, etc. 
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LES AMOUREUX 

IX 
Magie et Divination 

sont les traditions des amoureux qui se 

k ces deux sciences occultes. La divination 

jue a pour but, comme on sait, la p6n6- 

la pens6e divine par Intelligence humaine, 

»6rant sur des faits fortuits, arrives ind6- 

3nt de la volonte de l'op6rateur. La magie, 

ire, est l'asservissement, au moyen de 

prauques sp6ciales et intentiounelles, de la puissance 

divine k la volont6 humaine pour pnoduire des effets conjtraires aux 

lois de la nature. II est done possible de separer th6oriquement la 

magie, ensemble d'actes, de pratiques, et la divination, science toute 

contemplative. 

Cependant, des que celle-ci ne se borne plus k la simple obser- 
vation, k la seule 6tude des incidents, d6s qu'elle fait intervenir la 
volont6 humaine dans la production des signes sur lesquels elle 
op6re, elle confine k la magie. Dans la recollection des traditions, on 
rencontre en foule des cas ou simplement des variantes dont le 
classement sous Tune ou Taut re de ces rubriques deviendrait fort 
difficile. (Test ce qu'on devait pr6voir, notamment pour les traditions 
relatives k Tamour, qui sont d'ailleurs nombreuses comme les 6toiles 
du ciel ! 

Parmi les superstitions magiques ou divinatoires des jeunes 
filles, les plus nombreuses sont sans contredit celles qui portent sur 
la recherche du jeune homme qui a Inflection la plus r6elle et qui 
deviendra le mari. 
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50' WALLONIA 

C'est ainsi qn'i Nivelles, si une jeune fille hfesite entre deux 
amoureux de qui elle est 6galement courtis6e, elle doit effeuiller 
deux bluets et les placer s^parement dans deux plis cachetes, sur 
chaeun desquels elle a soin d'6crire le noni de Tun des concurrents. 
Au bout de trois jours, elle fait sauter le cachet, et le pli contenant 
le bluet le moins dess6ch6 porte le nom du futur mari. 

Les jeunes filles de Vcrviers connaissaient un proe&16 analogue, 
signale par M r J. Feller dans sa Flore. Elles cueillaicnt, dit-il, la 
Nielle des moissons et en faisaient autant de petits bouquets qu'elles 
avaient d'amoureux. Elles donnaient a chacun le nom d'un de ces 
jeunes gens, et le bouquet qui se conservait le mieux indiquait 
Tamoureux qu'il fallait agr6er. 

D'apres une autre communication, on se servait aussi, pour 
cette divination, de la Centaur6e jacee. Le proc6d6 differe un peu : 
on coupe k chaque tige cueillie les fleurs 6panouies, en ne laissant 
que les boutons; puis on assigne un nom k chacune d'elles. Celie 
dont les boutons fleurissent au lieu de se dess6cher indique Tamou- 
reux qu'il faut choisir. (i) 

A Liege, on allume en raeme temps trois chandelles neuves; on 
les baptise de trois pr6noms masculins bien connus. La chandelle 
qui brulera la derniere indiquera le iutur mari. (2) 

On a d6ja vu (3) que la jeune fille peut savoir, en faisant croquer 
les articulations de ses doigts, combien elle a de soupirants. Si, 
pendant cette op6ration, elle recite 1'alphablet, le dernier croque- 
mqnt possible indiquera rinitiale du nom di s' meyeux amateur. 

Pour connaitre cette initiale, on peut encore 6crire pele-mele et 
en cachette les lettres de Talphabet sur de petits morceimx de papier; 
une autre personne compte alors de un k vingt-quatre ou a un 
nombre interieur; la lettre qui occupe le rang correspondant a ce 
chiftre est rinitiale cherch^e (Nivelles). 

Si vous voulez savoir, k table, quelle est la personne de Tassem- 
bl6e qui vous aime le mieux, faites tourner vivement votre couteau : 
quand il s'arretera, la pointe marquera cette personne par sa direc- 
tion, Mais il ne faut pas que Ton bouge!... 

A Houtain-S t -Sim6on et villages [environnants, dans les cises ou 
veill6es, pour savoir de quel cote est l'amoureux, on serre entre le 
pouce et l'index un pepiji de ponime ou de poire et Ton r6cite la jolie 
formulette suivante qui ne soulfre pas d 'equivoque : 

(1) Ces usages rappellent celui de lier le jonc dont on a pnrle t. I, p. 73, et 
t. Ill, p. 99. 

(2) Voir t. Ill, p. 27, un procede analogue pratique lors du tifage au sort. 
(8) Tome III, p. 66, n' 41. 
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WALLONIA 51 

Pepin ci, Popin ci, 

Pepin la, Pepin la, 

Wisse qu'il tret, Ou il ira, 

Mat on r trouv'rel. Marion le trouvera. 

Cela dit, on serrc brusquement les doigts et Ton fait parlir le 
pepin : du cot6 oil il tombe se trouve la personne aim6e. On sait 
qu'au pays do Liege, Coleye et Mcuon sont les amourcux typiques, et 
Ton conuait le distique k jeu de mots : Is s'ainmet bin, Coleye 
Maion : Is s'saimn'ront tant, qu'is s'alouw'ront! « lis s'aiment bien, 
Colas, Marion : lis s'aiguiseront taut, qu'ils s'useront! » 

A Nivelles, on s'adresse k la coccinelle, pos6e sur le bout du 
doigt, et on lui dit : « Martin, Martin, de quel cot6 que je me 
marierai? » ou bien : « Bete du bon Diou, du cote que vous volercz, 
je me marierai, » 

• a 

La jeune fille qui desire voir en r£ve son futur mari, doit, le 
jour de la Saint-Andr6, 30 novembre, k minuit, s'asseoir sur son 
lit, enlever ses bas et les jeter, sans se retourner, derriere le chef 
du lit, en raeme temps quelle ach^ve de se coucher et qu'elle recite 
une formulette dont voici des variantes : 

Saint Andri Saint- Andr6 

Bon baVli Bon batelier 

Fez-m' veyi e m' dicermon Faites-moi voir en mon dormant 

L"ci qu' df are e m* vihon Gelui qifj'aurai en mon vivant 

Et qui tegne e s'micin Et qu'il tienne dedans sa main 

L'ostipo gangner s'picm. L'outil do quoi gagner son pain. 

Huy Liege 

Le lendemain, au saut du lit, elle va examiner ses bas, qui 
doivent, etant k terre, former l'initiale du nom ou du prenom do 
son futur mari. 

Parfois, au lieu de leurs bas, e'est une pom me que les jeunes 
filles emploient : elles la pelent avec precaution, do maniere que la 
pelure reste bien entiere ; cette pelure, jelee comme il est dit ci- 
dessus, montrera le lendemain un dessin dans lequel la jeune fille 
s'efforcera de trouver l'initiale. 

Cette coutume de la St-Andre, toute celebre et corinue qu'elte 
soit a d'ailleurs subi, sous sa forme la plus ordinaire, bien des 
modifications. C'est ainsi qu'a Verviers, on raconle que la jeune fille 
doit d'abord « se deshabiller le cot6 gauche » — pendant d'oreille 
gauche, manches et jambes gauches, Soulier gauche, etc. — en 
ay ant soin de placer les souliers sur le sol de maniere que les 
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talons soient tourn6s vers la porte d'entrfee. Ce dernier detail est un 
souvenir de la tradition wallonne au cauchemar, dont nous aurons 
k parler en detail. 

A Herve, c'est seulement le bas droit que Ton jette par dessus 
T6paule ; on s'endort apr6s avoir r6cit£ cinq Ave Maria, et Ton voit 
en reve le futur mari (1). 

La date m6me varie parfois. A Herve encore, la veille du jour 
de Tan, la jeune fille met ses jarretteres en croix sous son oreiller, 
et elle s'endort avec Tassurance d'apprendre en r6ve le nom de son 
futur 6poux (1). A Nivelles, le soir de la St-Sylvestre, on fait tour- 
noyer tr6s vite ses bas au-dessus de sa t6te, puis on les l&che : s'ils 
tombent k droite, on se mariera; k gauche, non! 

A Charleroi et Thuin, la nuit qui pr6c6de la St-Thomas, les 
jeunes filles placent sous leur traversin le bas qu'elles portaient au 
pied gauche : k minuit juste, elles voient apparaitre l'image de 
celui qu'elles 6pouseront (2) 

On se rappelle que M. Body, ci-dessus p. 35, a donn6 une 
variante de la S^-Catherine k Spa. De son cot6, Reinsberg nous dit 
en propres termes : « Les jeunes filles, aux environs de Li6ge, 
jettent, pendant neuf jours, k commencer du l er mars, avant de se 
coucher, leurs bas derri6re elles, par dessus la tfite, en disant 
chaque fois trois pater et trois ave. Elles ne regardent les bas que 
le lendemain matin. Sont-ils tomb6s en croix, on ne se mariera pas 
encore ; dans le cas contraire, on voit le futur mari en songe. Mais 
si les bas sont tombGs en croix et si en rdve on voit un cercueil, il 
faut se r6signer k rester fille !... » Et notre auteur ajoute : « Nous 
n'osons pas essayer de donner une explication plus ou moins 
hasard6e sur l'origine de cet usage. Mais ce qui est tr6s singulier, 
c'est que des pratiques analogues se retrouvent chez les jeunes 
filles tch6ques en Boheme. » 

Un proc6d6 plus singulier est celui-ci : Pour voir en r6ve leur 
futur mari, les jeunes filles de Polleur s'imposent de manger enti6- 
rement un hareng cru et non nettoy6. L'expGrience peut 6tre faite 
k n'importe quelle 6poque (3). J'ai constat6 le raeme usage k Li6ge, 
ou il me fut signal^ par une femme du peuple qui a accompli la 
chose — avec succ6s; il est vrai que le mariage 6tait une solution 
urgente, et que Tamoureux 6tait un honnfite homme ! 

A la S l -Jean, les jeunes filles font en toute pi6t6 k la lune une 

(1) Communications de M. L. Bihot. 

(2) Communication de MM. Harou et Brixhe. 

(3) Communication de feu M. Corneille Collin. 
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invocation analogue k celle de la S 4 -Andr6, qu'on a lue plus haut, et 
dont voici deux variantes : 

Lune, lune, beau croissant. Belle, Belle, que tu es belle, (1) 

Fais-moi voir en mon dormant Belle, belle, je t'acconjure, 

Gelui que j'aurai en mon temps Fais-moi voir en dormant 

Et qu'il tienne dans sa main Ge qu' j'aurai dans mon vivant 

Son outil pour gagner son pain. Et qu'il tienne en main 

Son gagne-pain. 

Haine-St-Pierre (Hainaut). Jodoigne 

Apr6s cette acconjuration, en se d6shabillant pour se coucher, 
elles mettent en croix leurs vGtements sur une chemise blanche : le 
futur mari ne manquera pas de leur apparaitreen songe. 

A Vottem, on emploie une formulette presque identique quand 
on loge pour la premiere fois dans une maison Gtrangere — ce qui 
est, comme on sait, un v6ritable 6v6nement chez les pay sans du 
peuple. 

• • 

Pour savoir si tel jeune homme vous aime, laissez tomber sur 
le couvercle du poele allumG un pepin de pomme ou de poire ; posez 
ensuite la question brulante : « Me voit-il volontiers ? » Si le pepin 
6clate, la r6ponse est affirmative. On peut aussi demander : « M'6- 
pousera-t-il ? Mon premier enfant sera-t-il un gargon ? » Et si Ton 
veut savoir dans combien d'ann6es on se mariera ou combien 
d'enfants Ton aura, il faut alors plusieurs pepins : le nombre de 
ceux qui sauteront est une indication exacte. 

La pelure, d6coup6e entiere, d'une pomme ou d'une poire, peut 
aussi r6pondre k ces dernteres questions : il suffit de tenir cette 
lantere par un bout, la faire tourner et compter les tours jusqu'i 
celui ou elle se rompra. 

Quand plusieurs jeunes fllles sont r6unies k table, TarreH du 
couteau qu'on a fait tourner indiquera celle qui est destinGe k 
Gpouser un pharmacien, un employ^ ou un notaire, etc. (Nivelles). 

La feuille de rose aussi sert k savoir si Ton est aim6e. Pour cela, 
r6unissez adroitement les bords du p6tale : il prend alors la forme 
d'une petite boule dont vous vous frapperez le front d'un coup sec. 
Si la boule craque au lieu de s'6craser sans bruit, la r6ponse est 
affirmative. 

Un pepin, retenu par la moiteur du front, tombera au moindre 
froncement si Ton n'est pas aim6e. S'il tient ferme, c'est un signe 
de solide affection. 

(1) Dans une partie du Hainaut et dans le Brabant wallon, la lune se nomme 
el Belle, a Liege, li Baitt « la Beaute\ » 



Digitized by 



Google 



54 WALLONIA 

Meme signe, si une allumette aliunde, tenue verlicalement 
par lc bout, briile jusque la sans s'6teindre. Et notes que Ton peut 
aussi la planter sur la table ! 

Une jeuue fille 6 tire entre les ongles du pouce et de Findex un 
chcvcu de son amourcux (ou meme Tun des siens!). Si le cheveu 
se recroqueville, l'aflection est acquise. 

Si le hoquet vous prend, profitez-en pour demander si votre 
amoureux est fidele. Yous posercz trois fois cette question et si le 
hoquet cesse, c'est un signe certain. 

Pour savoir si vous vous marierez, tenez au-dessus d'un gobelet 
de verre un anneau de mariage suspendu a Tun de vos cheveux et 
pouvant osciller comme un pendule. Si Tanneauen oscillant choque 
le verre, vous etes destinee a vous marier dans autant d*ami6e§ que 
le verre aura resonn6 de fois. Si Tanneau ne touche pas le verre, 
tenez pour certain que vous ne vous marierez jamais. (1) 

* m 

L'effeuillement des flours est reste tres populaire, et se pr6sente 
sous diir6rentes formes. 

C'est ainsi que les fillettes disent, en detachant successivement 
les p<Males d'une marguerite : a II m'aime, un peu, beaucoup, ten- 
drement, passionnement, pas du tout! » Le mot prononce en 
arrachant le dernier p6tale de la fleur indique la valeur du 
sentiment. 

Tres souvent, c'est une gramin&e que la jeune fille questionne, 
une gramin^e a 6pillets sessiles que Ton tire Tun apres Tautre. Tres 
souvent, a Nivelles, on la depouille pour savoir qui Ton epousera : 
a Un droit, un cron (tordu, bossu), un chale (boiteux). d C'est en 
depouillant une gramin^e qu'une jeune fille peut savoir aussi le 
genre 'd'habitation qui lui est vesevxb apres son mariage : a Maison, 
baraque, furme, chateau. t> On dit6galement : « Paix, guerre, famine, 
bon temps. )> 

Dans le Condroz, on peut savoir, par le memeproc&te, Torigine 
d'un vetement : « Eu (donne) atch'te, trove, happe! j> En Hesbaye et 
a Ltege, on cberehe a savoir si Ton Epousera : On cijfine, on ria\ 
on vef, ou si Ton habitera : tchestai, mohonne, baraque, houbette. » 

A Linee-Sprimont, apres avoir efleuilte la marguerite, on 

(1) Comparez 1'cxperienco suivante, qui est cla«siquc. Prenez en main le bout 
d'une chaine de montre, posez le coude sur la table et laisser pendre librement la 
montre de maniere qu'elle ne touche ni la table ni le bras. Regardez fixement la 
montre de la hauteur du poing, sans que la figure touche la main. Vous pourrez 
commander a la montre, sans cependant actionncr le bras, Timmobilite ou des 
oscillations dans tel ou tel sens : elle vous obeira pour ainsi dire instantanement. 
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dGtache les etamines, on les jette trois fois en Tair et on les fait 
retomber sur le dos de la main : ce qu'il en reste k la troisi6me fois 
indique le nombre d'enfants qiron aura en se mariant. 

A Ethe pres Virton, la jeune fille demande a la grande margue- 
rite de lui apprendrc si elle sera a. fille, femmc ou cMre sceur 
(religieuse). » 

Parlbis aussi — dans le Hainaut — Tune ou l'autre question est 

pos&e en soufliant a chaque parole sur un capilule d$ pissenlit : le 

mot sur lequel le capitule se trouve completement degarni de ses 

graines donne Vindication attendue. Le procede .sort aussi tout natu- 

rellement& savoir le nombre de soupirants que Ton a pour l'instant. 

• 
• • 

Un jeune horame honnete, qui d6sire savoir si son amie est 
digne de lui, doit faire une neumine, apres laquelle il communie 
pieusement. Imm£diatement apr6s la messe de communion, il entre 
dans un cabaret oil il n'est jamais all6, invite un partenaire qu'il n'a 
jamais vu h jouer avec lui trois parties de cartes. Si l'operant les gagne 
toutes trois, il est certain que la jeune fille n'a pas la moindre tache; 
s'il n'en gagne que deux, c'est un signe qu f elle est prete a faillir... 

De leur cot6, les fillettes cherchent parfois a savoir si elles sont 
« bonnes h marier, » Elles en sont certaines si, en appuyant du bout 
du doigt sur la pointe du nez, on ne parvient pas a y produire un 
petit creux d'un tout petit instant. 

Si une jeune fille gteiht une chandelle et que celle-ci se rallume 
seule, on est 6galement certain qu'elle est « bonne a marier » 
(Ardennes). 

II existe un autre proced6. Le voici dans sa simplicity, tel qu'il 
reste connu et pratique a Li6ge, et nous a ete signal^ en Hesbaye 
(Heure-le-Romain) et dans le Condroz (Ciney). 

La jeune fille prend un fil mesurant exactement deux fois son 
tour de cou ; elle en tient les deux bouts entre les dents, et t&che 
ensuite de faire passser l'anse du fil par dessusia tete : si l'operation 
rGussit faci lenient, la jeune fille est d^claree « bonne & marier ». 

On a retrouv6 (Melusine, VI. 225) cette tradition dans bon 
nombre d'auteurs anciens et dans plusieurs provinces de France. 
Or, le gonflement des glandes de diverses parties du corps, chez 
1'homme et cbez la femme, et notamment de la face anterieure du 
cou, est Tune des consequences physiologiques de la nubilite ou de 
la defloration : Com me le constate Saidor, ce trait de folklore appar- 
tient done aux restes de science ancienne qui reposent sur une 
observation, complete ou incomplete, mais juste, de la nature. 



Digitized by 



Google 



56 



WALLONIA 



La question de la mensuration du cou a 6t6 d^battue en 1888 a 
la Soctele d'Antropologie de Paris. M. Letourneau, qui Vy a intro- 
duite, apres avoir rappelG la coutume bretonne semblable a la 
notre, constate qu'en Kabylie, une coutume identique, appliquee 
cette fois, au ?exe masculin, a de graves cons6quences sociales. En 
Kabylie, la majority 16gale nest pas d6termin6e par Tage, mais par 
la puberty. Or, la majority entraine des charges s6rieuses, particu- 
lierement Tobligation de payer certains impots, et celle de prendre 
les amies avec les homines du village. II en r6sulte que les families 
essaient parfois de dissimuler la puberty de leurs jeunes gallons. 
Si la djemaa congoit des doutes a# sujet de certaines declarations 
int6ress6es, elle procede & Inexperience de la mensuration du cou. 
La chose se fait solennellement, par les mains d'un saint person- 
nage, d'un marabout v6n6r6. Comme en Bretagne, si Tanse form6e 
par le fil cervical, fixb entre les dents, passe par dessus la tete, le 
jeune homme est d6clar6 pubere, par suite, il est incorporG parmi 
les citoyens majeurs, et sa famille, convaincue de fausse d6cla 
ration, est punie d'une amende. 

0. COLSON. 
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ENIGMES POPULAIRES 
III 



Devinettes wallonnes (suite) 



34 



a) Poyou d oVfou 
Et rodje a d'vins 

Df Vainme mix inte mes djambes 
Qui so mes reins 

Licrs (Liege) 

b) Poyou a oVfou 
Et rodje d d've 

Dp aime mix esse dussus qu d've 

Spa 
35 
Qwand i louque e bice 
Uaiwe monte so V croupet. 

Liege 
36 
a) Qtce est-ce don, vos... Six pids, 
qtcatre ouyes, qwatre or eyes et deux 
tiesses. — Hie! Notru-Dame ! quelle 
drolle di biesse. 

Liege 

b) Mervdye sus merveye 
Chipids, quale ordyes. 
Trau cT cu au mitan du dos 
El cien qui Va dit n'e ni sot. 

Nivelles 

c) An* dadeye (1) 
Qu mote lu veye 

Avou six pids et qicat'e or eyes 

Et deux traus oV cu po fer mervey*. 

Verviers 

37 
Chau dri, chau d'vant 
Fier et bwe au met ant. 

Jodoigne 
38 

Maigre-dos est a la pwte 
Porte chair et chair leporte. 
Ah! le pauvre Maigre-dos 
Qui rta ni chair, ni sang, ni os ! 

Vottem, Herve et Namur 



34 



a) Poilu au dehors 
Et rouge en dedans 

Je Taime mieux ontre les jambes 
Que sur mon dos. 

b) Poilu au dehors 
Et rouge en dedans 

J'aime mieux etre dessusque dedans. 

— Le cheval. 

35 

Quand il regarde dans le bois 

L'eau monte la butte. 

— Le eheval qui boit, t6te dans l'auge. 

36 

a) Qu f est-ce done.... Six pieds , 

quatre yeux, quatre oreilles et deux 

t§tcs. — Hie! Notre-Dame! quelle 

drdle de b6te. 

b) Merveille sur merveille 
Six pieds, quatre oreilles 
Anus au milieu du dos 
Gelui qui Ta dit (devin6) n'est pas sot. 

c) A dada (?) 
Qui monte la ville 
Avec six pieds et quatre oreilles 
Et deux anus pour faire merveille. 

— Le cavalier sur son cheval. 

37 
Chair devant et derri&re 
Fer et bois au milieu. 
— L'homme k la charrue et son cheval. 
38 
Rep. : Maigre-dos est la selle. Elle 
se trouve entre la chair du cheval et 
celle du cavalier. 



(1) Variante d'Erez^e : Ravi-raviye (cf. le francais : ravir, ravissant ?) 
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Nivelles 



39 
He, feumme, are ??o rintchifi- 
tchin?(i). — He, Vhomme, avecu qui 
vos pind? — Pus dju bi mette em' 
pweyu sus vo tondu? — Boute, 
Colau, via V Irani 

40 

QiCest-ce qui tonne tot a ton de 
/* maujonne avou s f fovgon a s % cu? 

Namur 

41 

Qwate-pids so Qtcate-pids 

Qioate-pids rattind Qwate-pids 

Qwate-pids n' vint nin 

Qwate-pids 'nne va 

Qwate-pids oVmeure Id. 

Vottem 
42 

a) E pid, deux-pids, twes-pids, 
qwate-pids, Deux-pids esteut mwes 
pasqui qwate-pids aveut pris e-pid 
d* twes-pids, 

Chatelineau 

b) Deux-pids ?net Sans-pid sus 
Ttces-pids. Quate-pids arrive, prind 
Sans-pids; Deux-pids court apres 
Quate-pids pou ravwe Sans-pids pou 
r mette sus Twes-pids. 

Nivelles 

c) Deux-pids sos Treus-pids 
Deux-pids magne On-pid 
Qwate-pids 2)asse jjodri 
Qwate-pids hape On-pid a Deux-pids 
Qicate-pids hape Treus-pids 
Et f tape apres Qwate-pids 
Qtcate-pids lac he On-pid 
Et Deux-pids ra s'pid. 

43 
a) Qicate po batte li terre 
Qwate po voter e Vair 
Qwate po nourri Vefant 
Et on long podri 
Quxst comme on ndli. 

Liege 



39 

Sens : Un cavalier porteur d'une 
epee saluc une faneuse et lui de- 
ma nde de laisser paitrc son cheval 
dans le pre. 

Elle lui indique Tentr^e. 

40 
Qu'cst-ce qui tourne autour de la 
maison avec son objet long et mince 
au derrtere ? — Le chat. 
41 
Sens : Un chat, sur une chaise, 
attend une souris. La souris ne vient 
pas, le chat s'en va, la chaise reste. 



42 

a) Sens : Un homme (deux pieds), 
cuisait un pied de pore sur un poSle 
k trois pieds ; un chat lui prend le 
pied et l'homme est « mauvais » 
(fach6). 

b) Sens : Un homme met un ha- 
reng (sans pieds) sur le gril ; le chat 
le lui prend ; il poursuit le chat pour 
lui reprendrc le poisson. 

c) Sens : Un cordonnier, assis sur 
un trepied, mange un pied de pore. 
Un chat passe derricrc, lui vole le 
pied ; il saisit le trGpied, le lance 
apres le chat; celui-ci lache le pied 
de pore, et i'homnie r-a son pied. 



Vottem 



43 

a) Quatre pour battre la terre 
Quatre pour voler en 1'air 
Quatre pour nourrir l'enfant 

Et un long, derrtere. 
Qui est comme un cordon net. 
— La vache : 4 membres, 2 oreilles 
et 2 cornes, 4 t rayons, la queue. 

(1) Ave vo rintchintchbu cYst-a-dire « avec voire rateau ». Variantesr Jo- 
doigne, vos grand-dints ; a Nivelles, ingimbin; a Liege, ringindin. Ce dernier 
vocable ne serait-il pas une deformation de regue a dints «c regie a dents » ? 
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b) Quale po pesle 
Quale po no-urreu 

Quale po stretchi e fair. 

Jodoignc 
44 
Qui esl-ce qui crie lode : « A 
Vaiwe! a Vaiwel » el qui n f beul 
nin? 

Vielsalm 
45 

a) Cu a cu 

Cu da giron 

Deux pa dan I 

El dix tirant. 

Ethe (Virton) 

b) Qwate pindant 
Deux setchant 
Ine plantchette d cou 

Linc6 

c) Ragadi, ragadelle 
Cu d'sus selle 
Diche a deux. 

Chatelineau 
46 

De V tirlande el de V mirlande 
De V douceur inle les djambes. 

Verviers 

47 
Diriz be quand c' est qu' one femme 
a V pus d* chcume-cheume inle ses 
deux dja?nbes? 

Jodoignc 
48 

a) Vert pindu 
Haul mellu 
El V poyou qu" ol ivete. 

Dinant 

b) Ro nd- ro nd q u i pin d 
Poyuqui V a Hind 
Quand Rond-rond Ichera 
Poyu Vallrap'ra. 

La Hestre (Hainaut^ 

(1) La vache qui conduit 1c troupeau portc au cou uno petite clochette. Des 
qu'elle approche du ruisseau on le troupeau se d^saltere au retotir, ellc presse 
le pas et court. Les tintements precipite's de la clochette previennent les autres 
vaches et semblent dire : A l'eau ! A Teau !,.. Mais la clochette ne boit pas ! 

(2) Onomatop^e qui, comme plus bas tirlande et mirlande (a Jodoignc : tcrlik 
et terlanh) a la pretention de rendre le mouvement des doigts de la trayeuse. — 



b) Quatre pour paitre 
Quatre pour nourrir 
Quatre pour pointer en Fair. 

— La vache. 

44 

Qui est-ce qui crie toujours : A 
Teau ! A Teau ! et qui ne boit pas ? 

— La clochette de la vache (1). 

45 
Derriere (de la trayeuse) sur der- 
riere (siege du trepied) — Derriere 
(fond du seau) dans giron — Deux 
(trayons libres) pendants — Et dix 
(doigts) tirant. 

— La femme qui trait. 

b) Quatre (trayons) pendant 
Deux (mains) tirant 

Une planchette (trepied) au derriere. 

— La trayeuse. 

c) Ragadi ragadelle (2) 
Derriere sur siege 

Dix (doigts) a deux (trayons) 

— La trayeuse. 

40 
De la lirlande et de la mirlande 
De la douceur entre les jambes. 

— La femme qui trait. 

47 
Diriez-vous bien quand e'est 
qu'une femme a le plus d'ecume entre 
ses deux jambes? 

— Quand ellc trait. 

48 
a) Vert pendu 
Haut place 
Et le poilu qui le regarde. 

b) Rond-rond qui pend 
Poilu qui Tattend 
Quand Rond-rond tombera 
Poilu 1'attrapera. 
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c) Haut pindu 
Vermouyou 
Poiou Vawaite. 

Ampsin (Huy) 

49 
Venar qui venait 
Dortnar qui dormait 
Pendar qui pendait 
Si pendar qui pendait 

N*etait pas tombe sur Do) % mar quid. 
Darmar qui dormait 

Aurait ete mange par Venar qui v. 

Vottem 
50 

Boute-bouboute 

Passe-papasse 
Si Doute-b.b. n'aveut nin boute 
Passe-p.p. ni Vdreut nin touwe. 

Vottem 
51 
Dji sos role et dji ria nolle co- 
ronne; dji sos bon tchanteu et dji 
n' sos nin musicicn ; dj'a des espo- 
rons et dji n* sos nin cavayir; dj'a 
co trasse et trasse feummes et dji 
ri sos nin marie. 

Vottem 
52 

Diriz be ce qu*a one baube de 
chau, one bouche de cwenne? 

Jodoigne 
53 

a) Diriz bic' qui toiine a Vintour 
de V maiso ave n' fauchelle as % cu? 

Nivelles 

b) Diri bi qui c' qui tourne a Ven- 
tour de V maiso in ouvrant s' live 
de messe ? 

Anderlues 



c) Haut pendu 
Vermoulu (1) 
Poilu le regarde. 

— Gland sur l'arbre ; sanglier. 

49 

Un loup s'approchait 

Un homme (?) dormait 

Un gland pendait 

Si le gland 
N'6tait pas tomb6 sur le dormeur 

Le dormeur 
Aurait 6t6 d6vor6 par le ioup.. 

50 

Pousse-poupousse 

Passe-papasse 
Si Pousse-p.p. n'avait pas poussg (2) 
Passe-p.p. ne Taurait pas (vu et) tu6, 

— La taupe et le passant. 

51 
Je suis Roi et je n'ai pas de cou- 
ronne; je suis bon chanteur et je ne 
suis pas musicien; j'ai des Sperons et 
je ne suis pas cavalier ; j'ai encore 13 
et 13 femmes(3)et je ne suis pas marte. 

— Le coq. 

52 
Diriez-vous bien ce qui a une 
barbe de viande, une bouche de corne? 

— Le coq. 

53 

a) Diriez-vous bien ce qui tourne 
autour de la maison avec une fau- 
cille au derri&re? 

— Le coq (faucille —la queue). 

b) Diriez-vous bien qui est-ce qui 
tourne autour de la maison en ou- 
vrant son livre de pri&res? 

— La poule (livre ouvert = queue) . 



La forme concise de cette devinette, d*ou resultent des combinaisons syllabiques 
insolites (le ca9 est tres frequent) rend d'autant plus difficile sa comprehension qu'il 
est d'usage do reciter la question avec volubilite. 

(1) C'est-a-dire : «c attaqu^ par les vers ». 

(2) Pousse dehors la terre de sa taupiniere ! 

(3) Co trasse et trasse, litteralement : « encore treize et treize », c'est-a-dire 
beaucoup. 



Digitized by 



G< 



WALLONIA 



61 



un 
li- 



54 

a) Mi mere brail et to' pwe tchante 
Onntafaitn* belle cotte tote blanque 
Qui m' racouve des pids a V tiesse 
Et dji n' sos ni djins ni biesse. 
Qic'est-ce? 

Li6ge 

b) Inepitite cotte blanque 
Sins costeure ni mantche. 

Lien 
55 

Cest on p'tit chnagui-chnago (1) 
Qui n f a ni cu ni vinte ni dos 
Et V mdre do p'tit chnagui-chnago 
A cu et vinte et dos. 

Beanxming 
56 

a) Direuze bin cou qu* c'est... on 
tonnai avou deux sortes di liqueur? 

Malmcdy 

b) Qwe est-ce don, vos... on tonnai 
sins ciquef 

Li6*e 
57 
Qu'est-ce qui est si bin gale-fate- 
maie-ligotte ; si c* n'esteve nin si bin 
gaie-fai'e-maie-ligotte, i piedreut si 
coleur, si bouteur el ses gaie-faie- 
maXe ligotteures. 

Erexee 
58 

a) Poc, poc, su V tcheywe 
Poc, poc, par terre 
I n'y a noulu sus V tei^re 
Qui V saureut r'faire. 

Chitclineau 

b) Boule, boule su V key ere 

Boule, boule par terre 
IrCa nu-z homme in Eingleterre 
Pour V erfaire. 

Mons, Sigart, diet, montois 

(1) Variantes : a Anderlues, Chinichago ; a Jodoigne, Naguic-naguic-nago ; 
a Lince\ Hade'e-lado ; a Huy, Nadir-nado ; a Malmedy, Dirlidou ; k Liege, Nati- 
natou. 11 semble qu'on doive voir dans ces drdles de mots des allusions a l'oriflce 
d'ou sort Toeuf. 

(2) Interpretation du correspondant, M. Collette : -gate « joli » ; fate pour fahi 
€ emmaillotte' » ; mate, pour mahi « cochon gras » ; XigotU, en langue verte « flcell, 



54 

a) Ma m&re crie et mon pere chante 

On m f a fait une belle robe toute 

[blanche 
Qui me couvre des pieds a la teto 
Et je ne suis ni gens ni b&te. 
Qu'est-ce? 

— Un oeuf. 

6) Une petite robe blanche 
Sans couture ni manche. 

— L'ceuf. 

55 

C'est un petit 

Qui n'a ni cul, ni ventre, ni dos 

Et la mere du petit 

A cul et ventre et dos. 

— L'oeuf. 

56 

a) Dirais-tu bien ce que c'est... 
tonneau avec deux sortes de 
queura ? 

— L'oeuf. 

b) Qu'est-ce done... un tonneau 
sans cercle? 

— L'oeuf. 

57 
Qu'est-ce qui est si bien «gaie- 
faie-maie-ligott6 » (2) ; si ce n'etait 
pas si bien « gaie-faie-maie-ligotte», il 
perdrait sa couleur, sa «bouture», 
et ses « gaie-faie-maie-ligottures » ? 

— L'oeuf. 

58 

a) Poc-poc sur la chaise 
Poc-poc par terre 

II n'y a nul sur la terre 
Qui pourrait le refaire. 

b) Boule-boule sur la chaise 
Boule-boule par terre 

II n'y a nul homme en Angleterre 
Pour le refaire. 
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c) Boule-boule sus V banc 

Boule-boule par ten*e 
I n'a person )ie dans Vunivers 
Qui pourront r'mette b.-b. intierc. 

Nivellcs 
59 

a) Qui est-cc qu' est blanc quand 
on V tape en haul et en tcheyant est 
djaune? 

Virion (?) 

b) Dji bouhe a V blanque ouhe : 
on djenne cure vint doviet Vouhe. 

Vottem 

60 
Mahi-molou 
Charite do cou 
Lu douceur oVinte les djambes 
Po mahi avou. 

Malxnedy 
61 

Qwe est-ce don, vos... qui passe 
Mousse sins batai? 



Li6ge 



62 



On djdrdini qui plante des peus : 
s*is vnet, is n' vairont nin; sHs 
rt vinet tlin, is vairont. 

Li6ge 
63 

Blanque comme de V nivat'e 
Neiire comme de V fouwate 
On betche comme on picrai 
Ine coice comme on haicai. 

Vottcni 
64 
Qui est-ce qui iV djdse nin et qui 
n % sdreut djdser; qui n' rote nin et 
qui ri sdreut voter; qui n* vole nin 
et qui n" sdreut voter, et portant 
qu' vique comme mi et vos. 

Li£ge 



c) Boule-boule sur le banc 
Boule-boule par terre 
II n'y a personnc dans runivers 
Qui pourrait renieUrcb.-b. entiero. 

— LVeuf. 

59 

a) Qui est-<fe qui est blanc quand 
on lo jette en Fair et en touibant est 
jaune? 

b) Je frappe a la porte blanche : 
un~cur6 jaune vient ouvrir la porte. 

— L'oeuf. 

60 

Mele-nioulu (farine) 
Charite du derrierc (o3uf) 
La douceur d'entre les jainbes (lait) 
Pour meler avec. 

— L'omelette. 

61 

Qu'est-ce done qui passe Mouse 
sans bateau. 

— L'oiseau. 

62 

Un jardinier plante pois; s'ils (les 
moineaux) viennent, ils (les pois) ne 
viendront pas; s'ils (moineaux) ne 
viennent pas, ils (pois) viendront. 

63 
Blanche comrne la neige 
Noire comme poussier de houille 
Un bee comrae un pic (de houilleur) 
Une queue comme une houe. 

— La pie (1). 

64 
Qui est-ce qui ne parle pas et ne 
pourrait parler; qui ne marche pas 
et ne saurait marcher; qui ne vole 
pas et ne saurait voler; et pourtant 
qui vit comme moi et vous. 

— Le poisson. 



lie, cnf<Tm£ ». — II faut rcmarquer quant a ma'ie-mahi, que le pouce, egalement 
gras, rond et trapu, comme roeuf. est souvent compare' dans les rimettes a un pore 
gras. Voir par excmple Walloni<u III, p. 90.— Voici une devinctte correspondante, 
en franeais, reoueillie a Lince : Bien lie, bien bande\ bien calimalibotte ; s'il n'etait 
pas bien lie. bien bande, bien calimalibotte, il perdrait sa liure, sa bandure, 6a 
calimaliboture ; r£p.: l'oeuf. 

(1) Cf. VEnfantine liegeoise, n° 77 du Recueil de M. Jos. Defrecheux : Ine 
aguece (pie)c' est ine belle biesse (bdte) — Blanque d cou et neiire a Vtiesse (tete). 



Digitized by 



Google 



WALLONIA 



63 



65 
Dji sos e m' tchestai. Li voleur mi 
vin-st-attaquer; li tchestai court 
evot/epo les finiesseet midji'Vmeure 
e V prihon. 

Herstal 



66 
Twe qui n'est nin d' vaice 
Qui Va mis vaice? 
Li ci qu* nCa mis vaice 
N'est nin long d* vaice 
Et si tu m* vos magne 
I V magn'ret sur osse. 

Huy 



Qicand il inteurt h Vaiwe i s' dou- 
ve, et qicand i vint fou i s' ressere. 

Ltege 

68 
QiVest-ce qu c'est qu pwette su 
mohonne sos ses reins? 

Verviers 
69 

Qwe est-ce don, vos... qui n'a ?ii 
pid, ni patte, ni rin, et qui passe 
Vaiice d'onp'tit cop oV coice? 

Litfjje 
70 
Dje vos a V tchesse dins on bwes 
Se dje V trov\ dje V toicres 
Se df ne V trov' ni, dje V rapwettret 

Jodoigne 

71 
Potche-popotche tot avd V chambe 
Qui va catl(pici) madame e V djambe 

Herstal 
12 

Ine fleur qui vole, qui magne de 
souque '— Qui fait V macralle qicand 
(fest qu'on V louque? 

Vottem 



65 
Je suis dans mon chateau (Feau). 
Lc voleur (le peeheur) me vient atta- 
quer ; le chateau s'enfuit par les 
fenetres (trous du filet) et moi je 
reste dans la prison (filet). 

— Le poisson. 

66 

Toi qui n'es pas de par ici 
Qui fa mis ici ? 
Gelui qui m'amisici 
N'est pas loin d'ici 
Et si tu veux me manger 
II te mangera certainemet aussi. 

— Question du poisson ; rep. du 
ver de l'hainecon. 

67 
Quand il entre dans Teau il s'ou- 
vre, et quand il en sort il se referme. 

— Le filet du peeheur. 

68 
Qu'est-ce que e'est qui porte sa 
maison sur son dos? 

— L'escargot. 

69 
Qu*est-cc done,., qui n'a ni pied, 
ni patte, ni rien (d'analogue), et qui 
passe Teau d'un petit coup de queue? 

— La sangsue. 

70 
Je vais a la chasse dans un bois 
Si je le trouve (le pou) je le tuerai 
Si je ne le trouve pas, je le rappor- 

[terai. 

— Gelui qui se « depouille » la tete. 

71 
Saute, sausaute parmi la chambre 
Qui va chatouiller (pincer) Madame 

— La puce. [k la jambe. 

72 
Unc fleur qui vole, qui mange du 
sucre]— Qui/ait la soreiere (1) quand 
on la regarde. 

— Le papillon. 



(1) Les papillons a ailes jaundlres, tres communs, sont appeles macralles 
« sore ie res » a Vottem, a cause dc Thabitude qu'on pretend qu'ils ont de « fairc le 
mort » jusqu'a ce qu'ils puissent saisir la bonne occasion de s'e'ehapper. 
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Apres avoir lu ce petit « devoir », on se demandera peut-6tre ia raison 
pour laquelle nous rinserons ici. 

La raison, la voici : c'est que la finale est un veritable document ! 
Une croyance Itegeoise dit, en effet, qu'il ne faut pas montrer du doigt 
le met6ore, sinon ie doigt iev6 sera frappc d'un panaris, en wallon blanc 
deugt. 

L'arc-en-ciel a 6t6 considere chez tous les peuples comme une chose 
sacree; on sait par ia c61ebre enqueue de Melusine que la plupart des 
noms qui lui ont 6te donnes suffisent a le prouver. Gertaines croyances 
wallonnes que nous publierons quelque jour, montrent qu'autrefois ie 
peupie a cru tout natureliement k Tanimisme des mGteores et, notam- 
ment, de Tarc-en-ciei. Or, le montrer du doigt, serait-ce lui manquer de 
respect? 

Revenons au travail de notre petit collaborateur. 

II cite les trois couieurs de i'arc-en-ciel. II doit cependant savoir, k 
son £ge, que ce chiffre est errone\ que c'est une craque, comme il dit 
plus bas. Mais peut-6tre obeit-il involontairement a une reminiscence. 
Tous les enfants ii6geois connaissent cette petite formulette qu'on rGpete 
en dansant k la corde : 

Polichinelle k trois couieurs 
Bleu blanc, rouge. 

Nous devons d'ailleurs relever, une autre erreur, une craque plus 
grave infiniment : une vraie craque folklorique. II afflrme que, pour voir 
rarc-en-ciel, les bonnes gens sortent de leur logis et que les « mauvais 
gar^ons » Taccueillent avec des cris passablement ironiques. 

Or, nous Tafflrmons solennellement — ces details nous etaient incon- 
nus. Gela ne doit pas etre du folklore ! 

Au surplus notre « collaborateur » n'a pas 1'air convaincu. Ne va-t-il 
pas jusqu'a dire, a la fin, que, s T il signale une croyance populaire — une 
bien vraie, celle-ci — c'est pour... allonger la copie? 

Peu importe, d'ailleurs. Nous ne regrettons pas, et pour cause, d'avoir 
insere sa prose. II faut 6tre accueillants pour les jeunes — et le lecteur 
me pardonnera sans doute d'avoir fait ici, pour une fois, ma petite 
« analyse iitteraire»! O. C. 
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Meluftine, recueil de mythologie, litterature populaire, traditions et 
usages, fonde par H. Gaidoz et E. Rolland (1877-1887), et dirige par Henri 
Gaidoz. — Tome VIII (1896 et 1897). Livraisons bimestriclles in-4° de 16 p., 
dont 4 de garde. Un an : 12 fr. 50; un n° 1 fr. 25. Bureaux : 2, rue des Chantiers, 
Paris. 

Bevpo de» Traditiona popuiairc**, recueil mcnsuel de mythologie litte- 
rature orale, ethnographie traditionnelle et art populaire. Organe de la 
Societe\ dirige par Paul Semllot. — ll e annee; livraisons mensuelles in-8° 
de 48 a 64 pages avec musique et dessins. — Un an : Belgique 17 fr. ; pour les 
membres : 15 fr. ; un n° 1 fr. 25. — Bureaux : 80, boulevard St-Marcel, Paris. 

TU© Journal of American Folk-lore, organe de la Society. Directeur : 
William Wells Newell. — 9° annee; fascic. trim. g d in-8° de 80 p. — Un 
an : 4 sh. ; pour les membres : 3 sh. — Bur. : Cambridge, Mass., Etats-Unis. 

Tolkskunde, tijdschrift voor nederlandsche folklore, dirige par Pol 
de Mont et A. de Cock. — 8 e annee. Livraisons mensuelles pet. in-8° de 16 p. 
Un an : 3 fr. Hoste, ed., Veldstraat, 46, k Gand. 

Obi volkftlevcn. tijdschrift voor Taal, Volks — en Oudheidkunde, dirig6 
par Josef Cornelissen et J.-B. Vervliet. — 8° annee ; livraisons mensuelles 
pet. in-8° de 20 p. — Un an : 2 fr. 50. — L. Braecktnans, edit., k Breeht. 

Zcltsehrlft den Verein* ffir * olknkundc, dirige par Karl WeINHOLD. — 

5 6 annee ; fascicules trimestriels g** in-8° de plus de 100 pages avec planches et 
grav. — Un an : mk. 12. — Direction : Hohenzollernstr. 10, Berlin. 

JOURNAUX WALLONS 

Bulletin da « c«veau vcrvietdici » | wallon-francais] Livraisons in-8° 
bimensuelles; 18° annee (1895-96). Armand Werer, directeur, place du 
Martyr. Verviers. — Un an : Belgique 3 fr. Etranger 3 fr. 50. 

u atarmito, gazette iraflonnf paraissant le dimanche. 14° annee. 
Bruxelles, 31, rue de la Vioiette. — Un an. 3 fr. Un n n 5 centimes. 

ij spirou, gazette des tiesses di hoie ret/ant Vjou tos les dimegnes. 
Redactcuren chef: Alph. Tilkin, 7, rue Lambert-le Begue. Liege. 9° annee. 
— Lin an. 3 fr. Six mois, 2 fr. Un n° 5 centimes. 

i,l Clabot, hiltant totes les saniaincs. Hedacteur en chef: Th^ophile 
Bow, Liege, 201, rue de la Ilesbaye. 4 e annee. Un an, 3 fr. Six mois, 1 fr. lb. 
Un n° 5 centimes. 

i,e Farceur, gazette in patois |dialecte borain] s'amoustrant tons les 
huiV djous. 3* annee. Edit. : Leon Dklattre, 28, ruedu Dragon, k Wasmes. 
Un an, 3 fr. Un n°5 centimes. 

i,c vicux-Licgc, organe du Comite : Les Amis du Yieux-hiege. Journal 
grand format, hebdomadaire. Archeologie, histoire, wallon, architecture, 
*ites, etc. 2 e annee. Redaeteur en chef: Ch.-J. Comhaire, 110, boulevard de 
la Sauveniere, Liege. Un an, 5 fr. Un n° : 15 centimes. 

L'HopYcnr, in route to us les quinze jous. 2° annee. Bureaux, 38, 
Grand 'place, Mons (Hainaut). Un an, 5 fr. Un n° 5 centimes. 

I/Tonnla d'Charlcrwct, qui rude es' Imp pi fin to us les sanVdis matin 
a Vpiquetle du djou. 2 P ann^e. Directeur, Eug. Deforeit, 32, rue de la 
Gendarmerie, Charleroi. Un an, 3 fr. Un n° : 5 centimes. 

ki lomiqne, s'nwustrant tons If s diminces. 2° annee. Directeur, Alfred 
Hottois, rue Mouligneau, a Forehies-la-Marehe ((Charieroi) Un an, 3 fr. 
Un n° 5 centimes. 
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Recueil mensuel de Folklore 

FONDt EN DECEMBRE 1892 PAR 

O. Colson, Jos. Defrecheux & G. Willame 
Pa rait, le 13 de chaque mois par livraisonsde Hi pages au moins, 
unities de dessins inedits. Publie des 6tudes, relations et documents 
relatits a la lillerature orale, aux eroyances el usages, el a l'ethno- 
graphic traditionnelle des provinces wallonnes; notammenl des lac- 
simile d'images ei dessins d'objets populates, des chansons avec les 
airs notes, et des textes originaux de tous les dialectes wallons avec 
traduction frangaise. Chaque document porte la signature de la 
person ne qui l'a communique. 

Pour ce qui conccrne les abonnements, specimens, changcments d'adresse.etc. 

S'adresser de preference a M. Jos. Defrecheux, Administrateur 

de la Revue, 88, rue Bon ne-N olivette, a Li6ge. 

Pour ce qui concerne la Redaction : envois d'articles etde documents detachts, 

rectifications, etc. S'adresser de preference a 

M. O. Colson, Directeur de la Revue, 6, Montagne Ste-Walburge, a Ltege. 

Abonnement annuel : Belgique, 3 francs. - Etranger, 4 francs. 

Les nouveaux abonnGs regoivent les n os parus de Tannic courante. 

Un numdro, 3o centimes. 



OUVRAGES REQUS 

Les Entraves, drame, par Richard Ledent. — Un vol. pet. 8° carrG, 
- Imp. luxe par Mathieu Thoue, Ltegc. — Prix : fr. 3,50. 

Projet d'ortograf walone par Julien Delaite. — Broch. pej. 8°. 
Lteffe, Vaillanl, 6d. 1896. 

Papa Boufflot, com. 1 a. par DD.-Walthere Salme. — Ltege, chez 
I'auteur, 19, rue Bidaut. — Prix 0.60. 

Revue de Belgique, 28 8 ann6e, livr. du 15 septembre 1896. — Som- 
maire M. Wilmotte : Des r^formes possibles. Gh. Sarofea : Le commerce 
f£ Iteel entre la France et TAngleterre. Albeit Du Bois : Charles Buls 
Franz Foulon : Gertie (suite). Jules Garher : Les vacances scolaires. 
J. Fleuriaux : L'csprit chrGtien et le patnotisme. 

Flore populaire ou H n Natur. des Plantes dam lews rapports 
avec la linguistique et le folklore, par Eug. Holland, Tome I".— Holland; 
libr. 2, rue des Ghantiers, Paris. 1896. 

Vlaamsche Wondersprookjes, (contw morveilleux ilamands) par 
Pol de Mont et A. de Cock. - Gand, Siffer, Gditeur, 1896. Prix 2 francs. 



Des presses de Math. Thone 
rue St-Etienne, *#, Liege. 



Digitized by 



Google 



Zj(* *^4. z : ' i 



Digitized by 



Google 



AVIS IMPORTANT 

La reproduction des dessins de " Wallonia „ est formellement 
interdite, sauf autorisation. 

S'adresser k I'Adiiiinistration, 88, rue Bonne-Nouvelle, a Liege. 



a QQQ N° s Hvraisons de la premiere annexe forment nn joli volume 
1 0\jQ broehe de 2 % Zh pages, public avec le eoncours de plus de 

vingt-einq collaboration's. II contient qua ran te airs notes et la premiere serie 

des dessins inedits de M. Aug. Doxnay. Prix : 5 francs. 



Les fascicules de la deuxieme annCe forment une elegante 
brochure de la menie importance, qui contient de nombreux 



1894 

airs notes et des dessins nouveaux, planches et fac-simile. Prix : 3 francs. 



A QQC ^ e volume de la troisieme annoe, d'importance 6gale, contient 
1 OsjO nombre d'airs notes et de dessins nouveaux. Prix : 3 francs. 

Les tomes de 1894 et de 1895, pris ensemble : 5 francs. 
Etranger, port en sus. 



LIBRAIRIE EDOUARD GNUSE 

LIEGE, rck Pont-d'Ile, 51, LIEGE 

ABONNEMEMENT A TOUTES LES REVUES 

NOUVEAUTES LITTER AIRES ET SCIEXTIFIQI'ES ALLEMANDES, ANGLAISES 

ET FRANCA ISES 

D6pot du WALLONIA, du REVEIL, de la REVUE BLANCHE. 
de I/ERMITAGE, du MERCURE DE FRANCE, etc. 
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et son almanach 

I 
AVANT-PROPOS 

L'almanach, dont on ne connait exactement ni rorigine ni 
l'&ymologie (1), offre au point de vue de l'histoire, de la literature 
et des arts un reel interet. II a sa place marquee parmi les toutes 
premieres manifestations de l'esprit d'enseignement et de pros£- 
lytisme; son extension et sa long6vit6 t6moignent de Tutilite 
primordiale qifil cut pour tons et qu'il ne eesse d'avoir pour le 
paysan chez qui son influence reste 6normc, en d6pit du d^veloppe- 
rnent de la presse a bon marchg. 

Peu importe ici la question de rorigine arabe ou chinoise. On 
n'en sait pasmoins, par rat testation de Marco Polo, que l'almanach 
est d 'invention tres ancienne. 

Les Grecs connaissaient le calendrier. On en a trouv6 des abr6g6s 
sculpt6s sur des monuments d'Egypte. Les Indiens et les (Illinois en 
possedent depuis un temps immemorial. A Rome, l'emploi des calen- 
driers fut tout d'abord reserve aux pretres et aux pontifes, aupres 
desquels les simples citoyens devaient se renseigner h Toccasion. Ce 
syst&me fut en vigueur jusqu'i ce que, plusieurs amines avant notre 
ere, un secr6taire d'Appius Claudius qui avait surpris les regies si 
jalousement cacb^es, s'empressa de les reveler. A partir de ce 
moment, les almanachs se trouv^rent dans bien des mains et Ton 
s'appliqua a en modifier le caractere, a en augmenter le nombre. 
Ovide lui-m£me s'en mela. Mais l'invasion des Barbares tua com me 

(1) On a voulu faire venir le mot d'almanach de l'arabc, du coptc, voire du 
pcrsan. Mais Dozy {Glossaire des mots espagnols et portugais derives de Varabe, 
Leyde, 1869. p. 154) constate que meme apres le travail de Mahn, ce mot «c continue 
a defter les efforts des ^tymologistes ». 
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marchaient dans la direction du Chaumont. Bientot ils furent au 
piod du monticule, ignorants de la mort qui les guettait. 

Au moment de 1'aveu qui scellait leurs accordailles, un rugis- 
sement terrible retentit. Deux yeux brillenl a FentrGe du sentier. Le 
monstre est la. 11 bond it, saisit Pierre et disparait, laissant lajeune 
fille evanouie... 

... Marie est (bile. Tout le jour elle erre dans les bois a la 
recherche de son fiance. Elle Fappelle : « Pierre! oil es-tu?... Voici 
la Toussaient qui approche... Le manage est (\xb... » Puis elle crie : 
« La Bete est 1&... viens vite... elle me prendra aussi... » 

La Toussaint approcha. Les bucherons remarquerent que la folie 
de Marie semblait se calmer. Une quietude etrange avait remplac6 
ses douleurs. 

Trois jours avant la grande fete, la jeune fille, apres la priere 
habituelle, se mil a regarder le Chaudmont. La nuit 6tait sombre, 
Fantre, comme toujours, lugubre et menacant. Tout a coup, un 
eclair jaillit, suivi d'un coup de tonnerre formidable. Un hurle- 
ment terrible y repondit. Puis, au milieu du silence, un cri humaiu 
se fit entendre et Marie transfiguree s'enfuil dans la foret. 

Les bucherons se precipitent sur sa trace. Arrives dans la 
clairiere de Chaudmont, ils voient Pierre courb6 sur Marie et tachaut 
de la ranimer. « Aidez-moi, » leur dit-il... 

Les premiers mots de la jeune fille furent une action degrAce k 
la grande Sainte qui les avait sauves par le leu duciel, de TafTreuse 
et terrible Bete. 

Marie ayant ainsi retrouve miraculeusement son fiance et la 
raison, In t uuie a Pierre par un vieil ermite. Et trois mois apres ce 
manage, une pelile chapel le s'elevait en rhonneui* de Sainte-Anne. 

C'est, dit-on, sur Femplacemenl de cette chapelle que fut cons- 
truiteplus tard Teglisede Pol leur. 

2. Le Tableau 

Dans un manuscrit des records et 6dits du Marquisat de Fran- 
chimont de 1091, se trouve un jugement en dale de 1470 oil il est dit 
qu'il v\y a que Franchimont, Marche et Theux qui aient droit a la 
foret (de Staneux); mais il "est ajoute en note: « Les habitants de 
» Polleur, village dependant du ban de Theux, pretendent avoir 
» droit au dit Staneux et eflcctivement en jouissent pour avoir, a ce 
» que dit la tradition, tutl une beste elite la beste de Staneux. » 

Cette note a son importance. Elle nous montre une Ibis de plus 
que le surnaturel a toujours lrapp6 Tesprit de nos peres et que les 
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croyances n6es des traditions orales se sont perpetuees vivaces a 
cot£ des croyances religieuses. N'est-ce pas un fait digne de 
remarque que celui de voir reconnaitre par un jugement uu droit 
acquis grace a la foi naive en une legende locale... ou loealisee ? 

II n'est done pas surprenant qu'en commemoration de cette 
victoire des ancetres sur la Bete de Slaneux, on ait conserve dans 
l'eglise de Polleur un tableau peint sur loile et une statue en bois 
qui repr6sentaient Tanimal fantastique. (1) 

C'6tait unesorte de centaure, moitie femme, moitie cheval avec 
une queue de lion. La tete etait ornee de longs cheveux, le haut de la 
poilrine presentait la co 'formation d'une personne du sexe bien 
developp6e, ayant des bras et des mains. De la main gauche elle 
teuait un arc et de la droite, une fleche. 

Autrefois, rares etaient )es 
maisons de Polleur qui ne posse- 
daient l'image de la Bete, copi^e 
d'apre sle tableau conserve a 
l^glise, et aujourd'hui meme, — 
j'ai eu occasion de le constater, 
— quelques vieilles families de 
Tendroit en gardent avec un soin 
jaloux une reproduction coloriee. 
La gravure ciconlre (2) montre 
la Bete de Staneux d'apres le 
tableau primitif, mais il exisle 
d'autres images, copiees d'apres 
une peinture datant de 1742. 
Celle-ci etait dessinee et coloriee 
comme roriginal, mais la tete 
reprtsentait un person nage qui serait un veritable centaure, si, au 
lieu d'une massue, il ne tenait dans ses mains un arc pret a tirer. 

Gertaiiis archeologues qui croient peu a la legende afllrmenl 
que la Bete de Slaneux representait la deesse des Ardennes et qu'il 
faudrait peut-etre remonter a lepoque druidique pour en retrouver 
Torigine. Cela est contestable. 

Chaque annee le tableau etait expose a la vue des curieux dans 
certain cabaret de l'endroit oil se r6unissaient les justiciers de la 
Cour du Coucou. Quelques historiographes se soul bases sur ce fait 
pour maintenir la pretention des habitants de Polleur qui expliquent 

(1) Vers la fin du sieclc dernier un cure de l'endroit exila, on ne sait oil, le 
tableau et la statue qui ornaient le parvis de l'eglise. 

(2) ReMuite de Bow, loc. tit. planche du t. II. 
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le cai'actere annuel de la fete du Coucou par une commemoration 
de la victoire rem po rte 3 sup le terrible animal. 

Cependant il sufllra de decrire celte fete et de pap pel er aux 
lecteurs certains articles publics par la revue (I), pour prouver que 
que la Cour du Coucon a son origine ail lours. l/exposition publiquo 
du tableau est simplcment, line satisfaction d 'amour- pro]>re local, 
une fagon. de rehausser l'eclat des festivites ou d'en augmented 
l'attrait — en mome temps que le rappel iuteresse de la tradition qui 
justifiait le droit des habitants de Polleur a la foret de Staneux. 

3. La Cour du Coucou a Polleur 

Cette Cour tenait ses assises qui amenaient dans Tendroit une 
foule considerable de curioux, le dimanche apres le quinze aout. 
Les villageois remplissant le role de justiciers s'assemblaient chez 
le chef-marguillier, leur president, et se reudaient dans le principal 
cabaret du village* pres du pout qui separe la commune de cello du 
Sari. 

Le tribunal tenait ses s6auces sup le pout. Devaient y ca/uparoir: 
les mapis lromp6s, battus par lours femmes, trop dobonnaires, etc., 
en un mot tous ceux qu'un pidiculo marital quelconquo entachait. 
Dos p6quisitoipes fac£tieux et des plaidoyeps buplesques etaient ppo- 
nonc6s. Souvent on interpellait les auditeurs, — les etrangers 
surtout, — par des apostrophes souvent obscenes qui faisaient 
s'esclaffer la foule. Les pretendus delinquants devaient payer une 
amende au profit du cabaret. Parfois on les faisait mouter dans une 
charrette qui allait a peculons jusqu'au bout d'une mape a funiier 
dans laquelle ils etaieut verses (2). Pour terminer la fete on jetait 
dans le ruisseau le dernier marie de la locality. 

II est a; h de s'apercevoir par ce recit qu'aucun lien n'existe 
outre rinstitution, le fonctionnoment de ce tpibunal sat i pique et la 
legende de la BtMo de Staneux. 

La Cour du Coucou est une des nombreuses juridictions popu- 
laipes ; une de ces companies joyeu^es on nos ancetres s'amusaiont 
a critiquep, ridiculiser gauloisement les tpaveps de chacun, sar.s 
souci des pepsonnalites ni des situations parfois piquantes ou sea- 
breuses que la publicite des debats d&taillait. 

Pap ceptains cotes cos tpibunaux comiques ont leup origine dans 

(1) Voir Wallonia 1891, pages 180 a 183 aux notes qui suivent Particle sur 
h) « Jugement do Poie ». Idem 1895. pages 17 a 21, le « Carnaval de Ceriontaine » et 
page 110 « la fete paroissiale a Paliseul ». 

(2) On connait le proverbe : Tu nes bon qu" po fer cC Vansenne. « Tu n*es bon 
que pour faire du fumier! » 
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resprit dissociation et dc protection mutuelle qui s'est manifesto si 
diversemcnt au moyen-age ct qui donna Ie jour aux glides, aux 
confreries dramatiques, aux chambres de rhetorique, etc. Sous une 
apparence grossiere ils repondaient k une reaction parfois legitime. 
La justice des manants elait souvent un supplement eflicace ou une 
rectification neeessaire de la justice impitoyable et irreguliere des 
seigneurs feodaux. Ces Count existaient sous difleronts noms en 
France, en Allemagne et dans notre pays : Flandre et Wallonie (1). 
La procedure seule diifere suivant les lieux. S'il y a des variantes 
nees deci, dela, sous rinfluence de circonstances on de souvenirs 
particuliers, le fonds est rest6 le meme et finalement, grace aux 
progres du Droit, il n'en resta guere bientot plus que le cot<3 
fac^tieux. 

i. La fete du Coucou a Stembert. 

Dans celte commune la c6remouie du « Coucou » avail en sonune 
une importance second a ire. Ce n'etait qu'un numero du programme 
des rejouissances organisees par la « Jeunesse » du village constitute 
temporairement en socicMe. 

Ces fetes, appel^es Francs Jeux dont Walonia donnera pro- 
chainement une description, (latent du 17" siecle. Les Francs Jeux 
6taient autorises par une Franchise du Gouverneur du Marquisat de 
Franchimont chaque Ibis qu'il 6tait neeessaire de reunir de Targent 
pour subvenir a rentretieu de 17>glise. Ils n'ctaient done pas perio- 
dic] lies mais se con foiuii rent a un moment doune avec la fete du 
Coucou certainement plus ancionne. L'historien vervietois Detrooza 
ete ainsi amene a d6crire cetle fete du « Coucou » en y melant des 
details relatifs aux Francs Jeux. II est possible qu'a un moment 
donne le Coucou ait ete celebr6 tous les sept ans, com me il nous le 
dit. Voici sa description cMaguee : 

Ledeuxiemedimanched'octobre, a pres les vepres, apparait une 
cliarretle sur laquelle est un homme affubl6 d'uu sac que Ton appelle 
le coucou, Pres de lui esl le dernier marie du village, avec quelques 
jeunes homines decoresde rubanset amies d'ep^es. Au signal qui est 
donne, la charrette part, trainee par plusieurs homines qui la eon- 
duisent jusqu'au haut du village, pres d'un etang qui s'y trouve 
(lieu-dit Grand-vivier). 

(1) Entrc autros: La Merc folio de Dijon; — lc GaillanJon do Chalons-sur- 
Saone; — les Cornards d'Evieux; — les Pimperlots de Dotiai; — les Durmenes ou 
Cootis d'Avesnes; — la Basse-loi dans tout le Nord de la France; — la Polio au Cul 
de Narbonne; — les Maris battus du Hainaut; — la Cavalcade de Moerbeeke; — les 
Sinjorken d'Anvers; — etc. 
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» Cette rampe est assez forte pour y fa ire glisser la charette, 
et Tart ajoule a la facility naturelle de la rampe. La charette done 
arrive la et les ord res donnes, les conducteurs la poussent de toutes 
leurs forces et la font descend re avec la plus grande rapidite dans 
dans I'etang. Le pauvre coucou affable dans son sac ne voit rien : 
mais a la rapidite de la descente de la charette il sent bien que le 
moment le plus critique est arrive pour lui. 

» Eftectivement, des qu'elle est descend ue dans l'eau on y jette 
le coucou trois fois et trols fois on le retire. 

» Alors la farce est jouee. On le raniene dans le village sur 
une charette et on lui paye la petite somme convenue pour qu'il en 
soit le principal acteur. » 

On voit que la ceremonie telle qu'elle se pratiquait a Stembert 
se bornait a une triple immersion d'un individu paye pour figurer 
le coucou. 

Qu'etait-ce que le coucou ? Ce nom est suggestif. On conuait la 
particularity qui caracteri.se l'oiseau (jui le porte. Et il est logique, 
nous semble-t-il, de penser qifon a designe par ce vocable un per- 
sonnage ayant une reputation de Don Juan etablie par des aventures 
dont le populaire se sera veng6 en le noyant... ou en le mouillant. 

Dans la suite, on aura charg6 le dernier mari6 du village de 
proceder a la triple noyade de celui qui representait le Coucou, 
devenu personnage legendaire. X'etait-ce pas le dernier marie qui 
avait le plus d'honueur a defendre ? Et les probability les plus 
evidentes ne lui servaient-elles pas, aux yeux de tons, la force 
morale necessaire pour donner, au nom de la collect ivite, aux larrons 
d'amour, le spectacle des represailles auxquelles ils allaient 
s'exposer ? 

Sources. — La Bete de Stancux, feuilleton, dans deux n"' de C Independant^ 
journal de Luxembourg beige, datant des premiers jours de Janvier 1880. Cette 
legende a ete presentee sous la forme d'une jolie nouvellc par l'auteur anonyme 
[M. Felix Yserentant]; nous n\m donnons qu'un resume tres &uc*inet. — Bow, 
Promenade shistor. au Pays de Liege* II, p. 09 a 71. — Dktrooz, Hist, du marquisat 
de Eranchimont. 17M>, t. I, p. 127. — Rkinsberg-DuringskelI), Traditions et Ug. de 
la Belgique (Calendricr beige, au 21 aout) t. II, pp. 115-0, ed. 1870. — Notes e| 
enquetc personnelles. 

Arthur FASSIX 
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MATHIEU LAENSBERGH 

et son almanach 

V 

Le volume et son contenu 

L'histoire cle 1'almanach liegeois est encore a faire. La « Soci6t6 
liegeoise de literature wallonue » maintient depuis longtemps au 
programme annuel de ses concours cette vaste question, et )es 
bibliophiles li&geois ont vu avec regret que le prix special qui serait 
affecle a ce travail n'a pas suscite jusqu'a present le moindre 
m^moire. 

Les recherches sont, il est vrai, d'une difficult^ extreme, due 
notamment a ce fait qu'il n'existe pas de collection complete du 
Laensbergh ni a Li6ge ni ailleurs, et qu'il serait probablement 
impossible de reconstituer la seriedes Editions. L'une des collections 
les plus fournies est celle du bibliophile liGgeois Ulysse Capitaine, 
dont les precieuses colled ions ont 6te c6dees a la bibliotheque de 
not re Universite. La collection de l'6diteur actuel de Talmanach est 
elle-meme incomplete; mais elle contient des contrefagons tres int6- 
ressantes dont l'examen pourra tenter les amateurs des livres. 

Le volume de 1035 pour 1030, dont nous avons donn6 le litre et 
qui doit etre, avons-nous dit, le tout premier en date, ressemble assez 
kcelui d'aujourd'hui, en ce qui concerne la partie essentielle a notre 
poinl de vue, les pronostications. 

V illenfagne, qui a vu le volume, a pris la peine de le decrire (1) 
nous ne pouvons mieux faire que de transcrire cette description. 

« II y a, dit-il, au milieu du frontispice, le portrait d'un astro- 
no me, presque semblable a celui qu'on grave pour ceux d'aujour- 
d'hui. Apres le nom de rimprimeur, on lit : acec j)er?nmion des 

(l) hoc. cit. pp. 118 et suivantos. — 11 est utile de rappeler que la Lettre de 
Villenfagne 6tait datee du 10 mai 1789. 
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S'U-pdrleurs ; ce qu'on a repute dans les onze premiers almanachs : 
ce n'est que dans le douzieine, pour Faunae 1(147, qu'on a mis avec 
grace el privilege de son Altesse. On y a ins6r6 en effel le privilege 
du Prince de Liege, Ferdinand de Baviere, qui permit k Leonard 
Streel d'imprimer ralmanach de Mathieu Laensbergh, et defend a 
tons les autres typographes de le contrefaire sous peines de confis- 
cation el autres arbilraires. Le nom de ce prophete a toujours et6 
depuis lors orthographie de me me. ("est, sans doute, le privilege 
de nos Princes qu'on ne manque jamais de placer dans cet alma- 
nach, qui a fourni k M. de Voltaire Tid£e de ces deux vers singUT 
Hers : 

Et quand vous Acrirez sur 1'alnianach de Li6ge 
Ne parlez des saisons qu'avec un privilege. (1) 

» Hevenons a la description du livre de notre auteur. Les quatre 
premieres pages sont consacrees a un petit morceau intitule : Les 
douze signes celestes gouvernant le corps humain. Le cancer, par 
exemple, gouverne les mamelles, lapoitrine, le ventre, les po unions, 
avec toutes tears maladies, etc. Nos esculapes, Caches de ce que le 
Prophete Liegeois allait sur leurs bris6es, out fait oter ce morceau 
assez curieux des almanachs modernes. Suit le calendrier avec une 
table pour connaitre les marges des villes maritimes des Pays-Bas; 
cette table a toujours fait partie de notre almanach. Les prognostica- 
tions succedent a cet article. On trouve d'abord un brief discours sur 
les eclipses qui ont eu lieu en 1636, avec detail des malheure qu'elles 
devaient amener, et puis une declaration des quatre saisons pour la 
meme annee; on y p red it quels terns il fera dans chacuue de ces 
saisons, et les maladies qui y domineront : cette piece a 6te retran- 
chee depuis long-terns du livret de Mathieu Laensbergh (2) vient 
enfin la prediction generate sur les variations du terns et sur les 
6venements pour ran nee 163<j ; on y marque, pour chaque mois, 
les jours ou il doit pleuvoir, et ceux qui seront sans pluie ; s'il 
tombera de la neige ou de la grele, si on aura de grands vents, ou 
des orages, etc. (3) C'est encore la une des parties les plus essentiel les 
de nos almanachs modernes... 



(1) « Epitre au Roi de Danemarck. ». 

(2) « On a fait ce retranchemont en 1()79; c'est ce que nous apprend un Avis 
au Uclcur, place dans ralmanach de cette annee. » 

(3) « A propos de cet article de notre Mathieu Laensbergh, on m'a conte une 
anecdote assez piquante. [Voir ci-dessus pp. 131M40J. Un des derniers redaeteurs 
dc cet almanach dictoit a un de ses enfants les propheties sur les variations du 
tenis; chaque fois qu'il marquoit de la pluie, de la grele ou de l'orage (ce qui lui 
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» C'est k cette partie que Sterne fait allusion dans son Tristan 
Shandy (I) lorsqu'il (lit : « J'ai observe ce 20 mars 1759 jour de pluie 
» malgr6 Talmanach de Liege, etc. » Passage digne de remarque 
qui prouve que Laensbergh est connu jusqu'cn Angleterre (2), quoi- 
que le jovial Sterne ne le cite que pour s'en inoquer. 

» Dans la prddiction generate on indique encore, pour chaque 
mois, les 6v6nements qui ont du arriver pendant le courant de 
Tann6e 1636. On finit par un tar if des mo-mmies publie en Bra- 
bant, piece omise dans nos almanachs modernes ; Timprimeur, dans 
celui de 1G74, avertit le public qu'il ne lui donnera plus ce tarif 
a cause du grand changement survenu dans la Flandre k ce sujet 
par les conqueles du Roi tres-cbretien. » 

Pour juger des modifications essentielles qu'a subies Talmanach, 
il nous sufiira d'opposer a cette edition de 1035 celle de la pr^sente 
anu6e. 

On y voit, en guise Particles prelim inaires, le chiftrede 1'annee 
suivant les diverges croyances ou versions, le comput, la date des 
Quatre Temps, du commencement des saisons et des fetes mobiles ; 
le r6sultat des observations meteorologiques faites en 1895 a Tob 
servatoire d'Uccle, la date et le degr6 de visibilile des Eclipses, la 
date des marees, le tableau de la famille royale de Belgique et des 
anniversaires nationaux, et enfin le resum6. du mouvement des 
naissances et deces a Li6ge pendant les six dornieres amines. Comme 
introduction au calendrier, on donne Texplication des signes astro- 
nomiques qui y sont employes (zodiaque, soleil et phases de la lime) 
et des abreviations. 

arrivoit souvent) pour les dimanches, les mardis et les jeudis, la plume tomboit 
des mains du jeune ecrivain; il se mettoit a crier et a se lamenter. Le pere. ne se 
doutant de rien, etourdi des eris de son tils, le grondoit en vain. II voulut savoir le 
sujet de ses pleurs. « Ah! mon pere, repondit l'enfant, n'ai-je pas bien des motifs 
pour m'attristcr? Quelle pauvre annee je vais passer, puisqu'il doit pl» uvotr, ou 
tomber de la neige et de la grele tons les jours de conge! Le faiseur d'almanaeh 
eelata de rire, et promit a son <ils, s'il etoit sage, de changer ses predictions. » — 
[On peut voir ci-dcssus pp. 139-140 des variantes de cette celebre anecdote. On nous 
en signale une nouvelle, publiee dans le journal la Rdforme. de Bruxelles, n' do 
27 decembre 1894. La voici : « On raconto une anecdote fort piquante sur la facon 
dont Mathieu Laensberg faisait son alinanach. Le brave homme, chanoine a Liege, 
avait une niece a qui il dictait ses previsions meteorologiques. Arrive au 23 aout, il 
dicta : « orage, grande pluie. » La jeune fille l'interrompit : « Mais, mon oncle, c'est 
le jour de votre fete! » « Alors, beau, ma fille, tres beau! » Je n'ose vous garantir 
Tauthenticite de cette anecdote; peut-etre n'est-cc qu'une boutade d'un concurrent 
jaloux, etc. »] 

(1) « Traduction de M. Frenais, edition de Paris, lorn. I. pag. 109. » 

(2) « II ne me paroit point que notre almanach etoit connu particulierement 
dans ce royaume au commencement du 18* Steele; voici ce qui me le fait croire : A 
la tdte du Babillard, ouvrage traduit de l'anglois vers 1730, on voit quelques mor- 
ceaux ingenieux oil on se moque des auteurs d'almanachs et de leurs predictions : il 
n'y est nullement question de notre Laensbergh. » • 
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Soul notes dans le Calendrier, jour par jour, le inartyrologe, les 
heurcs du lever et du coucher du soleil et de la lune, les phases de la 
lime fi purees a leur dale, et les fetes de l'Eglise. 

Dans la grosse edition (1) on a intereale des feuillets blancs entre 
les pages du calendrier. Cello ajoute se praliquait deja en 1049. 

Jusqu'ici, point d'astrologie, sinon au verso du feuillet de 
deeembre on figurent les « pr&liclions generates et particulieres » 
deTh.-J. Moult, (rest Fintroduction au vrai Mathieu Laensbergh dont 
les « prouostications et pr&liclions » oecupent toute la seconde partie 
de ralmanach (pp. .'£$ a (.54). 

Apres avoir repris jour par jour les dates, les phases de la lune 
en indiquant d'un mot ou deux ses « pronostications m6t6oro- 
logiques », il donne pour chaque mois la s6rie de ses predictions et 
reflexions sur les evenements politiques et autres qui doiveni s'y 
p rod u ire. 

Le volume se tannine par tin tableau ires complet des foires 
mobiles des neuf provinces par ordre alphabetique des nomsde lieux, 
celui des foires a jour fixe ])ar ordre de date, un calendrier du culti- 
vateur indiquant avec beaucoup de soin et d'exactitude les diverses 
operations qui doivent se faire chaque mois ; la suite d'un aper^u 
historique sur les communes de la province, commence en 1.S52, et 
des Varietes relatives, cette annee, a la protection des animaux 
domesliques, a ses conseils aux jeunes m6res, h des receltas et 
reined es utiles. N'oublions pas le tableau des dates des fetes parois- 
sialesde la ville de Liege et de quelques communes avoisinantes, et 
d es prieres de XL lieures dans les &glises de la ville — et la table des 
matieres. 



(1) On fait chaque annee trois tirages dc TAlmanaeh. Le premier, (lit « le 
simple » converture hleue. contient le Laensbergh seul ; il se vend 20 cent. Texem- 
plaire. Le second, dit « le double », contient en outre TAlmanaeh des Bergers et se, 
vend 25 cent.; eclte edition est faito toute cxprcs pour Bruxellcs. Le troisieme, dit 
« le double ordinaire » converture rouge-sang, contient outre les precedents les 
tarifs. et le papier blanc intereale ; il ooute 30 cent. II y a en outre, les editions 
d'amatcurs cartonnecs, dorecs sur tranche, reliees en basane ou en marocain, qui 
se vendent a la piece de 50 cent, a I fr. 50. Ces tirages reunis comptent 30.000 
exemplaires. On tireaussi a patt TAlmanach des Bergers, lequel, tout compte fait, 
s'ecoule a 9.600 exemplaires. Ces chilires sont ceux de l'edition pour 189o. 
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VI 

Les chapitres et leurs modifications 

Com me on le voit, les mortifications du Laensbergh sont assez 
importantes au point do vue ou se placerait le bibliophile (I). Mais, 
nous le repetons, en ce qui conccrne les traditions populaires, le 
Laensbergh d'aujourd'hui est bien le descendant direct de celui 
d'autrefois : si la forme deposition a legerement varie, si certains 
chapitres ont disparu et ont 616 remplaces pard'autres, le fond el, 
si nous pouvons dire, la psychologic de l'ouvrage sont restes les 
merries. 

(Test ce qu'on verra bien par des exl rails qu'on va lire et que, 
pour plus de clarte, nous traiterons en chapitres. 

1. Les douze signes du zndiaq-ue. 

L'almanach de l(lii), le ph^ ancien que nous ayons vu, porte en 
tele un article sur « les XII signes celestes gouvernant le corps 
humain ». 

En voici le texte : 

Aries gouuerno la teste, la face, les yeux et Ios oreilles avec toutes ses 
maladies. Taurus le col, et la gorge avec ses maladies. Gemini les espaulcs, 
bras, et mains, auec ses maladies. Cancer les mammelles, la poitrine, le 
ventre, le foix, les poulmons, auec toutes leurs maladies. Leo goiuierne 
restomach, les diaphragmes, les costes, Tespine du dos auec ses maladies. 
Virgo le has ou petit ventre, les intestins. et diaphragmes, et toutes les 
maladies et passions qui ont leur racine de la melancholic, et de la cholerc 

(1) Listc des editeurs du Laensbergh : De 1030 a 1(533, Leonard St reel ; de 1054 
a 1600 au moins, veuve Leonard Streel ; d'avant 1091 a 1710, O.-H. Streel : de 1711 
a 17S."», Guillaume Barnabe ; de 1730 a 175S au mnins, veuve Guillaume Barnabe ; 
d'avant 1705 a 1709, S. Bourguignon; de 1770 a 1702, veuve S. Bourguignon; on 
1793 et 1794, veuve S. Bourguignon et Christ. Bourgui non ; do 1795 a 1824, Christ. 
Bourguignon ; de 1825 a 1828, veuve Christ. Bourguignon; de !828 a 1849, P.-J. 
Coll arc! in ; en 1850, F. Renard ; de 1851 a 1807, L. Duvivier-Stcrpin ; de 1807 a 1887 
D' Ol Duvivier. De ce dernier la propriety de 1'ouvrace passa a M. Alfred Ista, 
actuel lenient 5, place St- Pierre, a Liege — ville que l'almanach, dans ses editions 
authentiques, n'a point quitted depuis la fondation du Laensbergh. 
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noire. Libra gouuerne les reins, les hanches et los fesses auec ses maladies. 
Scorpio gouuerne les parties honteuses avee ses maladies. Sagittarius les 
cuisses, et toutes les maladies provenantes par morsures ou hurtement des 
bestes. Caprieornus gouuerne les genoux et les maladies suivantes, a savoir 
la tegne, la lepre, la surdity |?|, la perte de parolle, les esblouissemens de 
la veue, les fiebures, le flux de sang par bas. Aquarius les greues des 
iambes, le rompement de quelques veines, la iaunisse et la douleur des 
yeux. Pisces les pieds, et tons lews douleurs, comme podagre. 

Nr us auons icy specific les gouvernement des signes du Zodiacque sur 
le corps humain, afin ([lie Ton se garde tousiours de toucher quelque 
membre avec ler ou le feu, la Lune estant en vn signe gouuernant ledit 
mombrc,et pour mioux aider aux maladies qui suruiennent au corps humain. 
Ton aura a se conl'ormer selon les qualitez (jui suiuent desdits signes, soit 
contraria contrarijs curando, ou bien simile simili. 

Aries, Saurus et Gemini sont chauds, humides, temperez et sanguins. 
(dancer, Leo et Virgo sont chauds, seches et choleriques. Libra, Scorpius 
et Sagittarius sont froids, seches, melancholicques. Gapricornus, Aquarius, 
Pisces sont froids, humides, flegmaticques. 

Au premier quartier de la Lune qui est chaud et humide, il faict bon 
saigner pour les ieunes gens et pour les person nes sanguines. 

Au second qui est chaud et sec, pour ceux qui sont paruenuz a Taage 
de virilitc, et pour les person nes cholericques, la Lune estant au $igne de 
(dancer, Libra et Aquarius. 

Au tiers qui est fro id et sec, pour ceux qui commencent a declinez, et 
pour les pcrsonnes flegmaticques, la Lune estant au signe de Belier ou 
Sagittaire. 

Et au dernier quartier qui est froid et humide pour les vieilles gens et 
les personnes melancholicques, la Lune estant au signe de Libra ou 
Aquarius. 

Les veines soy doiuent ouvrir selon le conseil d'vn bon Medecin on 
Chirurgien sans rien auanturcr. Comme aussi pour prendre medicine 
laxatiues, car les petits en fans et les vieilles gens y sont mal propres, que 
si il soit necessaire se p urgent que ce soit au brisant de la Lune. Si vous 
prennez quelque Electuaire, remarquez que la Lune soit au signe de 
Cancer, si quelque potion qifolle soit au signe de Scorpion, si quelques 
pillules qu'elle soit au signe de Poissons. Si prennez quelque autre chose 
que ce soit pour vous purger, que la Lune se rotreuue au signe de Libra 
ou Aquarius, et en sentirez vn benefice et solagement a vostre sante. 

Si couppez voz cheueux au croissant de la Lune ils recroistront bien 
tost, et le contraire au brisant. Si vous vous ^oign^s les ongles au premier 
quartier de la Lune estant au signe du Taureau, ou de la Balance, ou bien 
du Belier, ou Lion ne sentirez ces faicheux accidents qui suruiennent entre 
les doigts et les ongles. . 

On ne doit commencer aucune action d'importancc pour le traiicq et 
maintien de ceste vie, la Lune estant conjoiucte avec quelque pianette 
mauvais retrograde, comme seroit Saturne et Mars. 
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Ne couppez vos vignes sinon la Lunc croissante, ct elles ietteront des 
ranieaux plus grands et plus forts que Fordinaire. 

Si vous seinez ou plantoz de la semence humide dans vne terre humide, 
cela se fera au jour de la nouvellc Lune. 

Si de la senicnee sechc dans vne terre see, on le fera vers la pleine 
Lune, seeernant que Ton obserue que la Lune soit tousiours eroissante, et 
qu'ello soy retrenue aux signes de Cancer, Caprieorne, Virgo ou Taurus. 

On peut se demander a quoi pouvaient bien servir ces indications 
compliquees ; on peut douter, en eflet, que le peuple ait jamais 
connu les details de toute cette astrologie. Notre prophete le savail 
bien, et ce n'est pas en vain qu'il faisait etalage tie sa science : il a 
toujours en soiu d'en assurer rutilisation chez tous ses lecteurs 
attentifs. En eflet, a la suite de cet article, on voit d'abord les signes 
conventionriels des sept planet.es, avec les indications en regard: 
« Luna, moyennement bon ; Venus, bon ; Sol, moyennement ; Mars, 
mauvais ; Jupiter, bon; Saturnus, mauvais. » Ensuite les Aspects 
des Planetes, c'est-a-dire les signes et V explication de la conjunction, 
de I 'opposition, du quadrat aspect, du trin aspect et du sextil aspect. 
Ou ajoute meme, pour plus de siirete, un signe (croix en rouge) qui 
« signifie bon saigner, mettre ventouses et medieiner ». 

Si, alors, le lecleurse reporteau ealendrier, il verra quecbaque 
jour est accompagne des signes qui lui conviennent, indiquant par la 
les conditions zodiacales et ast rales d'apres lesquelles on doit se con- 
duire. Ces signes, parfois au nombre de quatre et cinq pour chaque 
jour, indiquent done les dates oil il convient.de prendre medecine,de 
couper ses cheveux ou ses ongles, de soigner les plaies aux jambes. 
a la figure ou a telle autre parlie du corps, tailler la vignc, etc. 

Ce chapilre, com me on le verra plus loin, di spa rail, par la suite. 
//Almanack des Berbers, annexe du Laensbergh dont il sera question 
dans la suite, reprit cependant sous des formes sommaires cette 
vaste theorie de rinfluence des douze signes. On en trouve en eflet, 
dans cet opuscule, de W&i a 1711, remuneration, avec figures, et 
indication des parties du corps qu'ils gouvernent. 

2. Les Eclipses. 

En 1049, les Eclipses tenaient la premiere place en tele de la 
Prognostication ou seconde parlie du volume, dans un « Discours 
» sur les Eclipses de ceste presente Annee U>iJ), lesquelles parois- 
» trout au corps du Soleil et de la Lune. » 

Voici le debut et la fin de ce morceau, dont le texte variait 
nexessairement d'annee en annee : 
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Amy Lecteur, comme vous ay aduerti du commencement dc ce present 
almanack, il y aura durant le cours do coste Anneo 10-49 aux deux grands 
luminairos, cinq Eclipses, deux a la Lune et trois au Soleil, desquels les 
deux a la Lune pourront apparoistre sur notro liorisont, comme aussi la 
deuxiesme au Soleil, les a ut res nous soront eaeliees. 

La premiere a la Lune sera le 20 do May a 3 heures du matin son 
commencement paroistra a line heure du matin'et eommencora a reprendre 
sa lumiere vers les 1 heures du matin, elle sera do vingt doigts et demy. 

La deuxiesme etc. etc. 

Lesquelles, bien qu'elles paroissent par vn cour naturel et par vn ordre 
n£eessit£ do leur moteur, si est qu'elles irapportent que du desastres tant 
aux biens dc la terre, que des dominates et infirmit^s aux porsonnes, 
desquelles nous sommes grandement menaeez ceste anneo. mais ce grand 
Dieu Architectc do l'Univers nous on delivrera par sa grace s'il luy plait, 
en moderant les sen tiers de noslre vie dosordonncc, par vne resipiscence 
conforme a ses commandements. Amen. Funde puer, bonus annus eat, pax 
laeta sequatur. 

On remarquera en passant que ce texte curieux traite un sujet 
superstilieux sous des couleurs tour a lour materialistes et ehre- 
tiennes. Ce « grand Architecle de l'Univers » sent le fagot d'une 
lieue mais la suite corrige cette impression. Et le privilege reste 
saut' ! 

.*3. Laensberfjh medecin. 

Dans le volume de 172*3, nous ne voyons plus le chapitre des 
douze signes et eelui des eclipses reste dans la deuxiemo partie, 
qui a trait a la « Pronostiealiou » ; comme il ne devait pas y 
avoir d 'eclipse cette an nee-la, Malhieu s'amuse a expliquer lours 
causes, de fagon tres exaclc, d ailleurs — Inexactitude ayant toujours 
ete, comme du sail, la caracteristique de notre astronome. 

Mais en revanche, doja en lt)90, Mathieu professe des « regies 
pour conjecture r des teins propres a fa ire de> remedies*. 

Mathieu medecin !... 

Quoique ce chapitre ne soil guere conc.u dans un aulre esprit 
que celui des douzes signes, il est curieux par ses details, et nous 
nous en voudrions de ne pas le reproduire. En voici done le lexle : 

1. II ne Taut point seigner, hors la necessity lors que la lune est dans 
les (Tomeaux ou dans le Lion, ou dans la derniere moitie de la Balance et 
du Scorpion, ni toucher aux parties qui sont dominoes par les Signes ou est 
la Lune : Or, Aries domino a la tote, le Taureau au col, les Genieaux aux 
bias : lo (lancer a la poitrine, lo Lion au couir, la Viorge au ventre, les 
Balances aux reins le Scorpion jusqu'aux cuisses, le Sagittaire aux cuisses, 
le Capricorne aux genoux. Aquarius aux jambes, Pisces aux pieds. 
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2. II faut avoir egard au temperament, ear pour les sanguins, il fait 
boa saigner lors que la Lune est au Taureau, ou en Cancer; pour les 
cole res, c'est lors qu'elle est en Libra ou en Aquarius, et les flegmatiques, 
lors qirelle est en Aries ou dans le Sagittaire. 

3. II faut avoir egard a l'age, ainsi le terns propre a seigner les jeunes 
gens, estdepuis la nouvelle Lune jusqu'au premier quartier. Pour ceux du 
second age, c'est depuis le premier quartier jusqu'a la pleine Lune : ceux 
du troisieme, depuis la pleine Lune jusqu'au dernier quartier, et les vieil- 
lards dans le dernier quartier. 

4. II ne faut point seigner deux join's devant la nouvelle Lune, ni deux 
jours apres, ni aussi le jour devant I'opposition de la Lune a Saturne, ou a 
Mars, ni un jour apres, c'est de memo lors qu'elle est dans les nceuds, ou 
lors que le Soleil est en conjonction, ou en quarre, ou en opposition de 
Saturne ou de Mars; dans les conjonctions, opposition et quarrez de Mars, 
de Saturne et de Jupiter, il faut s'en abstenir douze jours devant et douze 
jours apres. 

5. II fait tres-bon seigner la Lune etant en trine ou en sextil de Jupiter 
etde Venus, ou lors que Jupiter et Venus sc regardent d'un bon aspect, ou 
lors que la Lune et Mars sont en trine, en sextil, ou en conjonction. Mercure 
est bon ou mauvais, selon qu'il est bien ou mal place, ou en bon ou en 
mauvais aspect des bonnes ou mauvaises Pianettes. 

Pour ce qui est des autres remedes, il est bon do n'en pas user dans le 
tems du lever des Etoiles chaudes, qui sont la Canicules, Procion, Arcture, 
Regulus, et autres de semblablc qualite, ni lors que le Soleil est aux 
Equinoxes, ou aux Solstices, ni lors que la Lune est en conjonction quarre, 
ou opposition du Soleil de Mars ou de Saturne. 

Il ne faut pas aussi purger, la Lune etant au Belier, au Taureau, au 
Lion ou au Capri corne, parcc qu'on vomiroit, mais il est bon de le faire lors 
qu'elle est au Cancer, au Scorpion, en Aquarius, aux Poissons, et principa- 
lement en la Balance, s'il est en decours. 

On purge la bile tres-a-propos, en trine ou en sextil de Jupiter ou de 
Venus, le flegme lorsqu'elle est en sextil ou en trine du soleil, et la 
melancholic lorsqu'elle est en sextil ou en trine de Jupiter, dans la conjonc- 
tion de Jupiter et de la Lune, il ne peut rien prendre. 

Les Bains sont bons lorsque la Lune occupe les signes contraires aux 
maux qu'on veut guerir : comme si le mal est chaud, il faut prendre le bain, 
lorsque la Lune est dans les signes froids. 

Pour couper les cheveux, le tems propre est, lorsque la Lune est au 
Taureau, en Virgo ou aux Balances, en trine ou en sextil de Jupiter ou de 
Venus sans aspect de maletiques, et si on veut qu'ils ne repoussent pas si 
vite, ilfaut attendre que la Lune soit dans le Scorpion ou dans les Balances 
en aspect du Soleil ou de Mercure. 

Pour les oncles c'est en croissant, lors que la Lune est au Belier, au 
Taureau, au Lion ou dans la Vierge, en bon aspect de Venus et du Soleil. 
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Ce long chapilre fill reproduit les annees suivantes. On if en 
voit plus (race dans Talmanach de 1784. Mais en 1802, on le relrouve 
dans Y Almanack des Berbers (voir plus loin) n'otablement siinplifie, 
et r&luit en une forme a la fois plus claire... el imperieuse. Qu'on 
en juge, voici le lexle — qui disparut lui-meme en 1825 : 

Au premier quartier de la lune, fait bon saigner pour lesjeunes gens. 
Au second pour ceux qui sont parvenus a fage de virilite. Au tiers pour 
ceux qui corainencent a d^clincr. Au dernier pour les vieilles gens. Apres 
quarante ans, il n'est pas bon d'ouvrir la veine 1 cephaliquc, apres 50 la 
M^diane, et apres 60 Ton ne fera aucune incision, sinon quand necessite 
le requicrt, et apres conseil des m£decins bien savans. 

Geux qui font couper leurs eheveux au brisant de la Lune deviendront 
cbauves. 

Toutes cboses que Ton coupe au brisant sont lneilleurcs qu'au croissant 
de la Lune, car le bois que Ton coupe au croissant de la Lune, devient 
bientot sec et verraoulu, 

II fait bon engraisser les terres avec la nouvelle Lune et le premier 
quartier. 

II nc faut pas chatrcr le betail, comme Pores, Taureaux, BfMiers et 
Boucs, sinon au brisant de la Lune. 

II faut vanner et mettre au grenicr les Bleds au dernier de la Lune. 

II faut fa ire puits et fosses de nuit avec la pleine Lune : en semblable 
terns fa ire couvrir la ra«-ine des Arbres. 

4. Declaration des quatre Saisons 

Cette « Declaration » debute, comme le precedent arlicle, sin- 
un ton solenuel qui se justi(ie par ce fail que les pronoslicalions sont 
signees... par Maislre Mathieh Laexsbehg, Mathemalicien — area 
permission des superieurs ! 

La deel nation en question se subdivise naturellcment en quatre 
chapilres, que voici, pour 1(519 : 

Dv Prixtemps. — Messieurs, la saison Printaniere se desueloppante de 
ses fascheuses teuebreset humiditez comniencera le 20, vers les trois heures 
du matin. Le commencement nous promet une constitution serai ne et 
agreable, plus seche que humide, non toutefois si agrcable que le mois 
d'Auril ne nous sera fascheux par des intemperies humides et pluuieuscs. 
Le mois de May pareillement nous amenera des vents impctueux, lesquels 
estant sans pluyes, rend front puis apres la constitution de la saison 
agrcable, avec belle apparence de grains. 

De i/este. — Le Soleil entrant au signe de l'Elcreuisse le 2L a sir 
heuces et .35. minutes du matin, nous donnera commencement a la Saison 
Estiualle, mais par vne faseheuse visite, nous dardant des tonnerres et 
esclairs avec pluyes impetueuses, mais toutefois le temps se remettra, et le 
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Soleil avec sa face elaire nous fera sentir des chalours propres a mcurir le* 
fruits de la terre, lesquels seront de belle apparenee et on abondanec, rien 
ne manquera que le bonheur de les pouvoir iouyr, an despit de tous les raal- 
ueillantz. # 

De l'Avtomne. — La saison Automnale commencera le Soleil entrant 
au signe de la Balance le 22. de Septembre a neuf boures et 13. minutes 
du soir, bien qu'au com men cement le ciel sera fort couvert, et qu'il tombera 
force bumiditez, si est qu'il sera plus sec, serain et agreable qu'autrement. 
La Vignoble ne sera de plus chargee, toutefois non infructueuse : com me 
semblablement la Deesse Pomona ii'aura regard e" ses parterres et iardins 
de trailers, veu 1'abendance equitable de ses fruicts. Bref il n'y aura rien 
a souhaiter que la sante du corps, auec vne saincte coneorde et vnion. 

De l'Hyver. — Le vingt-vniosmo de Decembre, a liuict beures et 25. 
minutes du matin l'Hyver se fera sentir par ses aspretes glaciates, dcs- 
quelles auons desia resenti ses pointes. 11 sera fort froidureux, et neigeux, 
semblablement bumide, telleincnt qu'il fera grossir les rivieres, avec quel- 
que desbordement. 11 regnera pendant cette saison des diverses et estranges 
maladies. Dieu nous en ueuillc preseruer par sa grace. Amen. 

Com me bien Ton pense, cette « Prediction generate » varia 
d'annee en aunee. 

La fin du siecle reservait cependant a Mathi.eu les terreurs d'une 
inquisition nouveau genre. II dut modifier son ahnanach, el la Pre- 
diction generate disparut : le livrieule s'orna d'articles deplorable- 
ment « instructifs ». On y trouva au lieu de la pat ure aslrologique, 
des travaux de vulgarisation scicntifique el d'histoire; les pre- 
dictions sur les saisons de l'annee suivante furent remplacees par un 
compte-rendu des variations du temps pendant l'annee ecoulee. 

Lorsque apres cede lourmente Mathieu peut re prendre son 
Iibre jeu, faut-il croire qu'il avail un petit i>eu perdu rhabilude? II 
decida de se fa ire aider et s'adressa a Joseph Moult. 

C'est en 1815 que nous voyoris ce personnage, emule de Mathieu, 
lui apporter pour la premiere Ibis le concours de ses precieuses 
lumieres. Cerl.es, il n'a point la faconde de son Maitre; sa puissance 
ne va pas jusqu'a prevoir mois par mois et jour par jour le temps 
qu'il fera et les evenements qui se succederont. 11 n'a pas non plus 
cette philosophic bonhomme, parfois drolette, ni le talent complique, 
en un mot, de notre pronostiqueur. 

Sa collaboration se borne a remplir une page du eelebre volume, 
mais cette page est bonne k lire, et on la lit. II fa ut d'ailleurs 
inscrire a Fact if de Thomas-Joseph sa constance inebranlable qui, 
depuis le premier jour, ne s'est pas ralentie. 

On trouvera ci-dessous sa contribution pour Tannuaire qui vient 
de paraitre, et Ton verra qu'elle ne se borne pas a des pronostications 
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meteorologiques et agricoles : Moult s'essaie aussi aux vraies predic- 
, lions, dans le vrai slyle du mailre, mais il s'eftbrce de ne pas rajeunir. 

Phedictions oknkkales. — Lo printeraps. cette an nee, sera moito et 
cbaud. L'ete sera huniide an commencement, le milieu et la tin seront tres 
ehauds. L'automne sera assez beau. L'liiver sera lacheux aux vieillards. Tous 
les biens terriens de cette annee, dont les peuples de ce sieele sont soutenus, 
seront a bon marche au commencement en tout pays : mais apres 1'liiver ils 
seront cbers. Tous eeux qui se fourniront de seizes, de bled et de bon vin 
au commencement de eette annee, feront grand profit, mais c'est folio de les 
garder quand cberte y est. Toutes choscs terrLmnes sont muables, dit le 
philosopbe, et Dieu le sea it. 

Predictions particuliehes. — Grande guerre outre les Princes Chre- 
tiens. La noblesse dans un royaume, donnera des marques a son sou vera in 
de son courage «*-t de sa valour pour le soutien d'un Etat. Illustre naissance. 

Cette page est intilulee : <* Predictions generates pour Faunae 
» 1897 par Thomas-Joseph Moult, nalif de Naples, faites a Saint- 
» Denis, en France, Tan de Notre Seigneur 1207, sous le regne du 
» roi Saint Louis. » 

Thomas Joseph est egalemenl tres connu en France, ou son uom 
a servi et sect encore partiellement de pavilion a la foule des elucu- 
brations qui out des litres Liegeois. Nisard cite plus (Fun de ces 
almanachs qui, non contents (Fexploiter le nom de Laensbergh, lui 
accolent ceux de Moult et de Nostradamus — sans se preoccuper des 
contradictions meteorologiques qui en resultent. 

Pour en revenir a Thomas-Joseph, nous devons avouer avec 
Nisard qu'on ne sait rien ou a peu pres sur ce personuage qui ifa 
peut-etre jamais existe, et le pen de renseignements qui le con- 
cernent ne reposent que sur une conjecture. II est vrai qu'elle est si 
ingenieuse, qu'elle otlre tous les caracteres de la verite. Elle se trouve 
dans le tome P r du Journal de V Amateur de Urres. II existe sous le 
nom de Joseph Moult un livret intitule : PropluHies perpetuelles, 
tres aneiennes el tres certaines de Thomas- Joseph Moult, natif de 
Naples, grand astro nom e et philosophe... qui out commence 
en 1521.... verifies par le fameiuv Nostradamus... reimprimees 
pour la presente annee, grand in-12, 01 pag. Epinal, Pellerin, s. d. 
(Test de la qu'on a tire les predictions qui figurent dans tous les 
almanachs sous le nom de Joseph Moult (I). Or, il parailrait quece 
nom n'eut que le vieil adverbefraneais moult passe a l'etat de nom 
propre. Pour comprendre ceci, il faut so rappeler qu'il parut au 
xiv" sieele une Prophetie de Thomas Fllyric, Iraduite de Fitalien. 

(1) [Ceci n'est pas exact en ce qui conccrne notre almanach]. 
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Le litre aura pu s'alterer dans les reimpressions successive*?, et 
entreles mains d'un editeur pen verse dans la lange du x\T siecle 
les ProphiHies dcThomas J.(Ilyric) Moult utiles... etc. out Lien pu 
devenir les Proprieties f?e Thomas Joseph Moult. (1) - 

5. Prediction (jenerale 

Cede prediction louche, dit ralmanach de 1040, « la mutation 
et changement de 1'air en ceste annex?. » Kile est faite mois par 
mois; chaque mois com prend deux parties : Tune dans laquelle on 
indique, pour chaque phase de la lune, la date et l'heure de son 
jlebut, et le temps qu'elle amenera; Tautre parle des malheurs et 
dGsastrcs, guerres, famines et evenements chez les grands, fails 
divers, rebellions, prodiges, etc., qui se produiront duranl le mois. 

Deja a Torigine, Mathieu aimait la forme aphoristique qui est 
aujourd'hui triomphante. On Irouve dans les premiers almanachs 
des allusions de ce gout : « A vn amy reconcilie, ne taut pas s'y f\ev. 
» Nouvelles estranges donneront subject de discours et de crainte a 
» la commune. Ceux qui veulent traicter leurs ennemis a toutc 
» outrance, se doilvent apprester a en recevoir la pareille, et peut- 
» est re pi re » etc. 

On se rendra compte des progres de cette rubrique par la lecture 
des textes suivants : 

Janvier LO 19. — Dernier quartier mercredy le 6\ iour enuiron vne 
heure du matin : le temps (Void avec gelee secho, lequel ne sera de duree, 
changeant incontinent en humiditez et pluyes, auee vne temperature rai- 
sonnable, il souttlera des vents Oecidentaux. — Nouvelle luneonardy le 12, 
a onse heu. \\\ ininut. du soir : le temps continuera daus les mesmes vents, 
humiditez et obscuritez, inelinant toutofois a se remettre vers le t'i, iusques 
au 17, qui sera pluuieux et humide. — Premier quartier mercredy le 20. 
iour a 8. heures 30. minut. du soir: le temps au commencement obseur, 
humide et rieigeux, monstrant sa face morne, et desagreable iusqucs au 25. 
que le temps se deuoilera par une serenite- aggreable. — Pleine lune ieudy 
le 28. iour a 2 lieu, apres midy : le temps sec et aggreable par vne gelee 
picquante, causee par vn vent de Bise, qui pourra bien durer toute ceste 
quadrature. 

Au commencement de ce temps soutlleront des grands vents tempes- 
lueux, qui causoront de grands tintamars sur la mer, avec mine de beaucoup 
de vaisseaux et marehandises. Le courage de quelques-vns sera loue pour 
la haulteur de leur entreprise, mais reflect s'ensuivra pour avoir este trop 
preeipite. Les campagncs et cabanes se rendront descrtes par le cours des 



(1) Nisard, Hint . des Livres popul. Paris 1854, t. 1, p. 32. 
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gens do guerre, qui n'opargneront person ne, ravageant et pieorant au 
despoil s du bon hommo. 

Ferrier lOfil. — Le romuioiieoment de ce mois sera grandemerit 
brouille, ou plustost tempestuous, la nier aura bonne part a la ruine de 
quelque (lotto. Quelque dessoin cache so decouurira paries preparatifs de 
guerre qui se foront pour reduire quelque Prouince a son deuoir. L'e sedi- 
tion do certaines porsonnos robelles, qui oy-deuant ont domig la loix a des 
plus pluissants qu'eux, nionstrora qu'ii ny a riou do stable dans ce uionde, 
et quo rambition soulo est la cause de la mine dos cntreprenneurs, et de 
tous ceux qui croiroit esleuer par la fortune. D'autre coste vn grand 
Hoyaume so vorra eomble de prosperity l'vne sur I'autre par Tesperanee de 
voir bien tost quelque reieet do tige royale quo Pieu be.nisse. 

Janvier 17*13. — Le commencement do ootle annee donnera nature a 
beaueoup do raisonnomons quoi que pen eonformes a la veritc\ ils no lais- 
soront pas copondant que d'ainuser et iW donnorde resperance au public. 

Un oveiieniont surprondra los plus indifTerens dans les affaires poiitiques. 

Certaines gens taohoront, sous main de s'opposer a la conclusion d'un 
Traite tout-a-fait nc.eessaire au bien et a la tranquillity de tous les peuples : 
lesdonnours d'avis no s'inquietent quolquolbis gueres des suites de lours 
mauvais consoils. Fameuso Assembler on Ton disputera beaueoup et ou 
on no conclura rion. IJoulversement dans los premieres Charges d'un 
Hoyaume, et les plus elevez feront dos chutes d'Icare. On parlera d'un 
nouvoau projet qui K'jouira plusieurs particuliors, sur tout coux qui sont 
amateurs du Ts'egoco. 

Dans les deux dormers examples, nous avons passe sous silence 
les details relalifs aux quadratures, pour ne reproduirc que les 
predictions. Le ehapitre qui nous occupe avait en ellet, dans le 
principe, un double caractere : il confondait sous la meme rubrique 
de « Prediction ^enerale » les pronoslies (meleorologiques) et les 
predictions {suv les ovenenients) ce qui if est pas du tout la meme 
chose. 

On ne tarda pas a separer ces deux ordres d'id6es et. depuis le 
debut du present siecle, la publication en deux chapilres a ete 
maintenue. 

Le chapilre des « Pronostics uHHoorolo^iquos » pour lequel on 
ne tarda pas a reprendre le vieux mol naif de « Pronostication » qui 
subsiste encore aujourd'hui, se present a desormais sous la forme 
d'une sorte de ealendrior ou soul indiquees seulement les dates et 
heures du debut de chaque « quadrature », avec, en un ou deux 
mots, Pavis de Mathieu sur la temperature de chacune de ces 
period es. 

Le second ehapitre, celui des « Predictions » donne, mois par 
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mois, une suite d'allusions, do sentences, de moralites sur les 6v6- 
nements les plus divers qui doivent so produire. Voici deux uou- 
veaux. extraits a comparer a ceiix qu'on a lus ci-dessus. 

Ferrier 1812. — Un maudit avare, qui senible etre sorti des enfers, 
va entasser 6eus sur ecus, en les prenant a tout qui se pr&sentc, jusqu'a 
pressurer la Veuve et I'Orphelin par ses plus abominablos exactions. Quel 
contraste d'autre part ! Un mortel des plus gen6reux repandra avec pro- 
fusion ses grandes riehesses, pour tirer de la misere tant de malheureux, 
et leur procurer une honnete aisance. Grandes, mais fausses protestations 
d'amitie- (1). 

1897. Janvier. Le Versanti. — Le long bonheur d'un homme ne doit 
point etre envie, parce que le calmc est ordinaircment suivi d'une tempete. 
— Le de.pit et la haine leront prendre des re-solutions temerairos a des 
ambitieux qui oceasionneront un bouleversemont dans les aflaires civilcs 
et ecclesiastiques. — Une Jlotte en raer donnera de Tinquietude. — Espion 
arrets et malmene. — II sera dur a un peuple de se soumettre aux lois de 
ceux a qui il en avait impose longtemps. — Laruies rcVpandues dans une 
Cour. — Un peuple aurait du fa ire de bonne grace ce qu'il est oblige de 
fa ire apres mille plaintes. — l T n re vers arrive tout a coup a un prince fera 
prendre plusieurs partis et desunira les courtisans. — Plaintes et lamen- 
tations douloureuses sur la rigneur du temps. — Uypocrisie, dont il n'y 
aura que les sots qui seront dupes. 

(Test a Toccasion des Pronoslicalions de '801, que le wallon 
apparait pour la premiere fois dans le Laensbergh, oil il ticnt k 
present tant de place; le fils de Tedileur Bouuguigxon est, dit-on, 
Tauteur des pelites phrases en vieux langage dont les volumes de 
cette epoque sont agr^ment^s. 

On jugeradu caracterede cette innovation par quelques extraits 
partiels dont nous respectons l'orlhographe et la traduction : 

1817. — Mars. Dernier quartier le 10 a 5 h. 10 m. du soir, Oros rais 
iT mars (Grosses giboulees). Premier quartier le 2(5 a 2 h. 2\ m. du matin. 
Louquis* a ro, poves bowels. (Prenez garde a vous. malheur aux biases. — 
Avril. Nouvelle Lune le 1(5 a 1 h. 50 m. apres-inidi. Pores fruls a pirelll 

(i) A cette epoque, de 180<> a 181(5, l'Almanach donnait cet article en vers, 
suivis de « Les memos Prono^tioatious que les precedentes, mais on prose, » avec 

un « Prologue a nos lecteurs» dont voici une version... en vers : 

Math. Laensbergh, dont les eerits Nous devons encore repeter 

Sont si reputes a Paris Qu'on depitde lacalomnie 

Bien mieux qu'a Liege, sa patrie, Ou de quelque vile perftdic 

Ou trop souvent la jalousie Nous sommes tres loin d'ollcnscr 

Par une maudite manie Par nulle nersonnaliie 

A sa science porte envie, Qui que ce soit dans nos eerits 

Pent aflirmcr qu'm Patrin Les Grands non plus que les petits. 

On dit bien non est Propheta. Voila, cher indulgent Lecteur, 

Mais avant de pronostiquer, Les purs sentiments de mon cueur. 
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(Pauvres fruits a noyau! ! !) Premier quartier le 24 a 3 h. i'» m. apres-midu 
Jan, i fail meat. (Aliens, le temps est meilleur. 1825. — Janvier. Pleine 
In no le 5 aOb. 1 m. du matin- / rd ko my on po d'jalaye po Vjou de 
slrewnt. (II vauteneure mieux un peu de jrelee pour le jour des ctrenm'si. 
Dernier quartier le 11 a \ h. U m. du soir. Oh! cis fet/e i hagne fro fair. 
(Oh ! cette Ibis, il serre trop fort). Nouvelle lime le 19 a 4 li. 5 m. du matin. 
Couta )C poleff Ion lain dare. (Ola ne pouvait durer). — Fevrier. Pleine 
lune le 3 a 11 h. 38 m. du matin. / fail ho pit freu, d'on rgriyni lain. 
(II fait encore plus froid, d'un temps noir). Dernier quartier le 10 a 2 h.18 m. 
du matin. A" direu-l-on nen le aireur de prelum. (Ne dirait-on pas les 
influences du printems). Nouvelle lune le 17 a 10 h. 27 in. du soir). Amu 
dui V pretain, rola de blanke fleur. (Oh! oui le printemps, voici de la 
neige). — Mai. Pleine lune le 1 a 7 h. 55 du matin. Iloule li raskignou. 
(Entondez-vous, le rossi«jrnol?i Dernier quartier le 8 a "3 h. 57 m. du matin. 
La pluie if est pas nuisible. Nouvelle lune le 16 a 7 h. 22 m. du matin. Na's 
nin paoii. (Ne craignez pas, s'il tonne). 

A premiere vue, ces phrases \vallonne> pourront sembler pen 
intelligibles, el riniiovatiou, assez puerile. Cependant, si Ton veut 
y regarder de plus pres, on verra que ces especes de petites reflexions 
ne sont a litres, en real Re, que les pronostics memes de l'astrologue. 

II faut savoir qu'a cette epoque, il out etc dangereux pour 
Mathieu d'exprimer trop elairement ses predictions meteorologiques. 
La censure veillail et son intervention pouvait etre desastreuse. 11 
s'agissait, ou bien de supprimer completemenl cette partie de Tal- 
uianach, — coniine on avail fait avec les predictions sur les ev6- 
nements, remplacees a cette epoque par une sortc de calendrier des 
cultivateurs — ou bien de lourner la difliculte. 

Le moyen employe par Mathieu est tres simple et adroit. Au 
lieu de nous dire qu'il fera du vent tel jour, il dit : « Tenez bien vos 
chapeaux ». Au lieu de nous annoncer qu'il pleuvra el que la pluie 
sera passageres il dit : « Moissonneurs, restez la, vile ne mouillera 
guere! » Une autre Ibis, pour indiquer que le temps tourne, il ecrit : 
« Jeunesse, vous seriez trop heureuse, si le beau temps durail tou- 
jours! » Ailleurs on lit : « Comment laucher, maintenant? » ou bien : 
« D^pechons-nous de faner Therbe!... » — Et pour ne pas ereiller 
quand meme les soupcons de rAdministration, il donnc ses avis, 
ainsi tournes, dans la langue du peuple, sous une forme trop plai- 
sanle et trop familiere pour ne pas parailre inoffensive a premier 
lecture; et il y entremele avec soiu les dictons, les allusions aux 
usages calendaires, les proverbes et les spots. Ce ne sont plus les 
« pronoslications » d'antan. Ce if est plus meme l'astrologue qui 
parle : c'e>t quclque vieux paysan gris-barbu, en casque-a-meche de 
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toile grise, qui fait ses reflexions, qui s'exclame, qui plaisante et se 
lamente lour a tour, en des dires pittoresques et sentencieux. 

Getle invention de Bourguignon est sans mil doute la plus 
curieuse et la plus adroite dont le Laensbergh ait profile, et, dans 
son genre, on a erie au genie pour moins que cela! 

Laensbergh continue jusqu'en 1820 a publier a chaque quadra- 
ture de petites phrases de ce gout. Cette an nee-la apparaissent les 
distiques et quatrains. Par exemple, au 21 mai : 

Koreye, feum'reies. Courage, femmes, 

Semi Is* usleies : Aiguiscz les outils : 

*// est pus qu tain II est grand timps 

De sot V grain . I >e faucher le ble. 

C'est alors que la partie wallonne de l'almanach commence a 
etre confiee a un redacteur special. Au premier titulaire, E. L. 
Renard, revient rhouneur d'avoir transform^ peu a peu en rimettes 
de uote tres populaire et souvent iblklorique, ce qui n'etait aupa- 
ravant que de petites phrases vagues. Laensbergh, en efttet, retrou- 
vait sa liberte et pouvait prod ui re, franchement et carrenient, ses 
pronostications varices. 

Les proverbes et dictons, les allusions directes aux croyances 
et usages populaires ne manquent pas dans l'oiuvre de Renard, 
qui etait d'ailleurs un fin lettre. Sa collaboration au Laensbergh 
est une vraie mine de charmants souvenirs et de traits d'esprit. 
Nous nous etonnons que les journaux locaux n'aient jamais songe a 
reprendre dans cette collection les mots qui y foisonnent et qui 
egaieraient de fagon si heureuse leur « Bulletin meteorologique ». 

On peut en dire autant des successeurs de Renard. Le premier 
fut le celebre chansonnier wallon Jean-Joseph Dehin, qui collabora 
a TAlmanach de 1851 a 185(1 et a qui succeda l'admirable poete 
Nicolas Defreciieix. De 1857 a 1874, celui-ci, non content d'abonder 
a Toccasion dans le sens facetieux des precedents, ajouta une note 
nouvelle et plus personnelle. par ses petites pieces morales de forme 
souvent piquante, toujours vive et alerte. Jean-Guillaume Delarge 
lui succeda en 1875, et le Laensbergh connut pendant quelques 
annees les plaisanteries moins innoccntes. 

Les collaborateurs contemporains pour la par! ie wallonne sont 
MM. Alphonse Tilkin et Joseph Vrindts. L'editeur actuel, M. Alfred 
Ista, qui est lui-meme un wallonisanl distinguc,[;y a joule souvent du 
sien, et de cette triple collaboration resulte la plus charmante 
variete. 

(A suivre.) 0. COLSON. 
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LEGENDES LIEGEOISES 

Voir ci-dcssus p. Hi 

VII 
La voile de St-Lambert 

f '^^^i r *h W/ m * :s ,0 nj(ni, ' tro impie do Dodon (1) le corps saere, de saint 

f £V 4-f ' $. \\ J Lambert fut depose par des mains piouses sur un leger 

bateau *[ul descendit le cours du fleuve. 

$^LJ& L **' >\\\ Un terrible orago oelata. 



■j.*-* 1 -" 



La voile du batelot, cedant aux efforts des vents 

d(kdiaines, s'enleva dans les airs oii , au grand etonne- 

nient des tidelos, elle plana pendant quelques instants, 

- • - :*J insensible, eut-on dit, a la rafale qui l'avait arrachGe. 

La tempete eessa alors subitement comme elle avait 

commence. Et on vit la voile- rcdescendre, toute large etatee, sans un pli, 

et so dinger lentement vers un tertre ou elle vint se poser. 

Los serviteurs du Satnt aborderent en toute hate ; avec le peuple 
attire par un tel prodige, ils discuterent longuement le sens cacti6 de ce 
miracle. 

Un saint bommo, seul,eomprit : 

« Saint-Lambert, dit-il, demandeun temple en ce lieu-meme. » 
On construisit une chapelle qui existe encore et qui para it, en eflet, 
tres ancienne. 

M. Andre Dubois, qui a versifte et public (;>) la legende, tres r6panduc a 
Ileistal, a constates dans les mure de la petite eglise, qui sont en gres 
bouiller « des traces de portcs et fenctres romanes au cintre priuiitifet 
»d'une irregularite presque sauvage, des appareils de picrro en epi, des 
» ndls-de-bomf aupied de la tour, couverte d'un toit a quatre pans, portcs 
» sur un brisis vertical, onftn, line simplicity saisissante a FextOicur et 
» surtout a rinterieur du temple. » To us ces indices, ajoute M. D. T nous 
portent a voir ici un edifice contemporain de Saint-Lambert. 

Jos. Defrecueux. 



(1) Sur Dodon, voir Wallnnia, I, p. 10. 

(2) Ln voile du martyr, poenie, publie en placard, vers aoi\t 1896, chez 
l'edileur Oodcmie, Liege. 
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REVUES DE FOLKLORE 

MoliiAine. recueil de mythologie, litterature populate, traditions et 
usages, fonde par H. Gaidoz et E. Rolland (1877-1887), et dirige par Henri 
Gaidoz. — Tome VIII (1896 et 1897). Livraisons biniestrielles in-4° de 16 p., 
dont 4 de garde. Un an : 12 fr. 50; un n° 1 Ir. 25. Paris, 2, rue des Chau tiers, 

Revue den Traditions populaire*. recueil mensuel de mythologie lit le- 
va ture ovale, ethnographic traditionnelle et art populaive. Organe de la 
Societe, dirige. par Paul Sebillot. — 11° annee; livraisons mensuelles in-8° 
de 48 a 64 pages avec niusi(jue et dessins. — Un an : Belgiquc 17 IV. ; pourles 
membres : 15 fr. ; un n° 1 fr. 25. — Bureaux : 80, boulevard St-Marcol, Paris. 

The Journal of American Folk-lore, organe de la Society. Directeur : 
William Wells Newell. — 9 e anne,e; fascie. trim. g d in-8° de 80 p. — Un 
an : 4 sh. ; pour les membres : 3 sh. — Bur. : (Cambridge, Mass., Etats-Unis. 

voikBkunde, tijdsehrift roar nederlandselie folklore, dirige par Pol 
de Mont et A. de Cock. — 8 e ann£e. Livraisons mensuelles pet. in-8° de 16 p. 
Un an : 3 fr. Hoste, ed., Veldstraat, 46, a Gand. 

On* volkftletcn. tijdsehrift roor Taal, Yolks — en Oudheidkundo, dirige 
par Josef Cornelissen et J.-B. Vervliet. — 8° annee ; livraisons mensuelles 
pet. in-8° de 20 p. — Un an : 2 fr. 50. — L. Braeckmans, edit., a Breeht. 

CoHky Lid, revue d'anthropologie, ethnographie, areheologie et folklore 
du peuple tcheque. — f>° annee; livr. biniensuellos, 8° de 120 p. Uu an : 
10 fr. — Direction : C. Zibrt, 12, Slupy, a Prague. 

Zeituclirift den Verein* fiir Volktikunde, dirige par Karl WeiMIOLD. — 
5° ann£e ; fascicules trimcstriels g* 1 in-8° de plus de 100 pages avee planches et 
grav. — Un an : mk. 12. — Direction : Hohenzollernstr. 10, Berlin. 



JOURNAUX WALLONS 

Bulletin du « tavcau vervieioin » l\\ allon-francais] Livraisons in-8° 
bimcnsuelles; 18° annee (1895-96). Armand Weber, directeur, place du 
Martyr. Verviers. — Un an : Belgique 3 fr. Etranger 3 fr. 50. 

li Marmitc, gazette wallonne paraissant le dimanche. 14° annee. 
Bruxelles, 31, rue de la Violette. — Un an. 3 fr. Un n° 5 centimes. 

Li spirou, gazette des tiesses di ho/'e veyant Vjou tos les dimegttes. 
Redacteuren diet* : Alpli. Tilkin, 7, rue Lambort-le Begue. Liege. 9° annee. 
— Un an. 3 fr. Six mois, 2 fr. Un n° 5 centimes. 

u ciabot, hiltant totes les samaines. Redaetour : Theophile Bow, 
Liege, 201, rue de la Hesbaye. 5° annee. Un an, 3 fr. Un n° 5 centimes. 

Le Farceur, gazette in patois (dialeete borain] s'amoustrant tons les 
huiV djous. 3°ann6e. Edit. : LCon Delaitre, 28, rue du Dragon, a Wasmes. 
Un an, 3 fr. Un n°5 centimes. 

Le vieux-iiiegc. organe du Comile : Les Amis du Vieux-Liege. Journal 
grand format, hebdomadaire. Areheologie, histoire, wallon, architecture, 
sites, etc. 2° annee. RAdacteur en chef: Gh.-J. Comhaire, 116, l>oulevard de 
la Sauveni&re, Liege. Un an, 5 fr. Un n° : 15 centimes. 

i/nopVeur, in route tons les quinze jous. 2 e annee. Bureaux, 38, 
Grand'place, Mons (Hainaut). Un an, 5 fr. Un n° 5 centimes. 

i/Tonnia trcharrerwet, hebdomadaire. 2 e annee. Directeur, Eugene 
Deforeit, 32, rue de la Gendarmerie, Charleroi. Un an, 3 fr. l T n n° : 5 c u, " s . 

ei Comiqiic, s'moustrant lous les diminces. 2 C annee. Re-daeteur : 
O. Miserez, rue de Trazegnies, Forchies (Charleroi). Un an, 3 fr. Un n° 5 c. 
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Recueil mensuel de Folklore 

FONDE EN DECEMBRE 1892 PAR 

O. Colson, Jos. Defrecheux & G. Willame 

Parait le 13 de chaque mois par livraisonsde 16 pages au nioins, 
ornees de dessins inedils. Public des etudes, relations et documents 
relatifs a la litterature orale, aux croyances et usages, et a relhno- 
graphie tradilionnelle des provinces Avallonnes; notamment des fac- 
simile d'images et dessins d'objets populaires, des chansons avec les 
airs notes, et des textes originaux do tous les dialectes wallons avec 
traduction franchise. Chaque document porte la signature de la 
personne qui Ta communique. 

Pour ce qui concerne les abonnements, specimens, ehangements d'adresse.etc. 

S'adresser de preference a M. Jos. Defrecheux, Adininistrateur 

de la Revue, 88, rue Bonne-Nouvelle, k Liege. 

Pour cequi concerne la Redaction : envois d'articles etde documents detaches, 

rectifications, etc. S'adresser de preference a 
M. 0. Colson, Directeur de la Revue, 6, Montagne Ste-Walburge, a Liege. 
Abonneinent annuel : Belgique, 3 francs. — Etranger, 4 francs. 

Les nouveaux abonnes re^oivent les n os parus de Fannie courante. 

Un numdro, 3o centimes. 



OUVRAGES REQUS 

Les croix de Verviers, recits verrietois publics sous la direction 
du R. P. J. Haiin, S. J. — Broch. pet. in-8°. Leonard, editeur, 35, rue 
du College, Verviers. 

Les Entraves, drame, par Richard Ledent. — Un vol. pet. 8° carre, 
— Imp. luxe par Mathieu Thone, Liege. — Prix : fr. 3,50. 

Projet d'ortografe walone par Julien Delaite. — Broch. pet. 8°. 
Liege, Vaillant, ed. 1896. 

Papa Boufflot, com. 1 a. par DD.-Walthere Salme. — Liege, chez 
Tauteur, 19, rue Bidaut. — Prix 0.60. 

Flore populaire ou H TQ Natur. des Plantes darts leurs rappoiHs 
avec la linguistique et le folklore, par Eug. Holland, Tome I er .— Rolland, 
libr. 2, rue des Ghantiers, Paris. 1896. 

Vlaamsche Wondersprookjes, (contes merveilleux flamands) par 
Pol de Mont et A. de Cock. — Garni, Siffer, editeur, 1896. Prix 2 francs. 



Des presses de Math. Thone 
rue St-Etienne, 4, Liege. 
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AVIS IMPORTANTS 

1. — Le premier numero de la pi*esente ann6e ayant Cte rogue par 
erreur, nous en avons fait fa ire une nouvelle edition. Nos abnnnes reee- 
vront incessamment un exemplaire, destine a re in placer dans leur collection 
le n° qui pourrait la dCparer. Nous faisons c-ga lenient renvoi aux libraires 
de-positaires oft lespersonnes abonnees par leur entremise pourront retiror 
gratis la livraison dont il s'agit. 

2. — A la fin de l'annee, nous satisfaisons avec emprossernont aux 
demandcs des abonnes qui ont ogar£ ou souille par mtfgarde Fun ou l'autre 
de leurs numeros. Nous desirons cependant recevoir cette fois lours de- 
mandes avant le l or Janvier prochain. Cotte date ocbue, il nous sera 
impossible, pour certains nunieros, de fournir un seul exemplaire de 
rechange. Priexe done* a nos lecteurs de verifier sans retard leur collec- 
tion et d'adresser toute demande a 1" Administration , 88, rue Bonne- 
Nouvelle a Lio.ge. 

3. — La reproduction des dessins de Wallonia est formellement 
interdite, sauf autorisation. S'adresser a l'Administration de la Revue. 
88, rue Bonne-Nou voile, LiCge. 



\ QQQ ^ os uvra * sons do ^ a premiere annee forment un joii volume 
1 OOO broche de 224 pages, public avec le concours de plus de 

vingt-cinq collaborateurs. II contient quarante airs notes ct la premiere serie 

des dessins in6dits de M. Aug. Donna y. Prix : 5 francs. 

A OQ/ Les fascicules de la deuxi&me ann£e forment une elegante 
1 0%J*i brocbure de la memc importance, qui contient de nombreux 
airs notes et des dessins nouveaux, plancbes et fac-simile. Prix : 3 francs. 

Le volume de la troisieme annee, d'importance 6gale, contient 
nombre d'airs notes et de dessins nouveaux. Prix : 3 francs. 



1895 



Les tomes de 1894 et de 1895, pris ensemble : 5 francs. 
Etranger, port en sus. 



LIBRAIRIE EDOUARD GNUSE 

LIEGE, uuE Pont-d'Ile, 51, LIEGE 

ABONNEMENT A TOUTES LES REVUES 

NOTTVEAT/TES LITTERAIRES ET SCIENTIFIQUES ALLKMANDES, ANGLAISES 

ET FRANCHISES 

D6pot du WALLONIA, du REVEIL, de la REVUE BLANCHE, 
de LA PLUME, du MERCURE DE FRANCE, etc. 
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et son alrKanach 

VII 

L'Almanach des Bergers 

Ce curieux almanach, annexe du Lacnsbergh, que nous avons 
cit6 plusieurs fois au cours de celte etude, m6riterait a lui seul 
toute une monographic Nous pouvons nous dispenser de longs 
details, grace a raimableohligeancede rediteur-propri6taire M. Ista 
ei de rimprimeur M. Vaillant, qui out bien voulu melt re a notre 
disposition plusieurs pages de Tannuaire de 1897. 

L'opuscule, 16 feuillets non paging, impression rouge et noir, 

donne d'abord un tableau indiquant la signification des signes em- 

ploy6s, la relation des Eclipses qui se produiront l'aun6e prochaine 

et le « Calendrier des Bergers » dont voici le lexte : 

En mars, on chatre les agneaux de novembre et de d6cembre ; en mai, 
Ton sevre ceux de Janvier ; en juin, la tonte est bonne au troupeau ; en 
octobre, bonne nourriture a la brebis fortifle l'agneau qu'clle porte ; en 
novembre, le troupeau s'augmente. Soins aux agneaux naissants et aux 
brebis. 

L'almanach proprement dit contient pour chaque mois, face 
•k face, deux pages de signes symboliques. L'opuscule se termine 
par des Vari6t6s : remed es pour guGrir les maladies des moutons, 
recettes et conseils relatifs & leur hygiene, etc. 

C f est, comme on voit, un almanach de specialises, tres complet 
en peu de pages. Le tirage qui s'en fait prouve cependant qu'il est 
lu par bien d'autres personnes que celles qui s'occupent des moutons. 

L'Almanach des Bergers, qui se tire a part chaque annee n'cst 
joint au Laensbergh que depuis 1733; du moins, l'exemplaire de 
cette date, qui est a la bibliotheque de rUniversite de Li6ge est le 
plus ancien que nous ayons pu decouvrir. Ce livret avait sans doute 

11 



Digitized by 



Google 



ALMANACH 



DES BERGERS 



i'OUIt l/ANNti: 

1897 



En vente k Li6ge 

Chez r&liteur Alfred ISTA, 
Hare Si-Pierre, fi. 



Implication. — Chaque mois est divise on trois parties de dix jours 
eliaeune; \o eas eelieant, la premiere en oompte onze. Los images des saints 
et lotos separont eliaque partie de la suivante. 

( haque periodo est detailleo on quatre li^nos. A la premiere ligne, les 
si«rnes en rouire so rapportent an mouvement des astres, les si<mes noirs 
indiquent les jours « buns. » A la douxiome ligne, ehaque si^ne noir indique 
la temperature du jour, le rouire est reserve au.\ figures du zodiaque dans 
bsquelles entre le soleil. A la troisieme li^ne, le noir indique les jours 
ouvrahles; le roujjo, les diinanehes et fetes. A la quatiieme li«rm\ on yoit 
les si«rnes du /odiaque pareourus par bi Ittne pendant les jours indiques a la 
troisieme li.LMio. 

Usaok. — On eliereho le jour sur lequel on vent se rensciimer, en se 
iruidant, a la troisieme li^no. sur le diinanelie qui est indique par un « dome 
avee une eroix »; eliaque jour «a an dessus de lui sa temperature et plus 
liaut un des siijnes divers do travail et d'observation ». 

Kxemplk". — Le premier jour de Janvier est un mererodi. On voit au- 
dessus le signc beau temps," et, plus liaut, le signe indiquant qu'il fatit 
arraeher les arbres. 
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EXPLICATION DES SIGNES I 

UU CALENDRIER DES BERGEKS 

^ Soleilaux 12signps duZodiaque. j 

• Eclipse c!e Lime. <© Eclipse deSoleil. 
O Nouvelle Lune. & Dimanche. 
> Premier quanier. & Fetedeprecepte 

• Pleine Lune. A Fete abolie. 
( Dernier quanier. A Jour de jeune. 

Les douze Signes du Zodiaqut. 



«* Bflier. 
&p Taureau. 
Mr G^meaux. 
HE Ecrevisse. 
^£ Lien. 
fl£, Vierge. 

[Autres signes] 
*f Hon pour labourer ou turner la terre. 



/£$ Balance. 
3b Scorpion. 
j& Sagiitaire. 
*p£ Capricorne. 
& Verseau. 
Poissons. 



+ 

s 

Mm 

r 



» 
» 
» 



plainer ou semer 
greilerou oculer. 
lailier les arbres. 
couper les ebeveux. 
couper les ongles. 
couper le chardon. 
couper le bois. 
arracher les arbres. 
Renvois vers les ligures. 



1 

i\ i/ v 

Signes de la Temperature : 

gp Beau temps. ^$ Vent.. 

^ Chaleur. £? Tempeie. 

J^ Bains de riviere. ^ Ineenain. 

<$ Tonuene ou Eclairs. 

j> Temps couvert, brouillard. 

4f Pluie, humidit^s. 

g| Grosses averses, giboul^es. 

5g Neige, verglas ou grele. 

9 Froidure, gel£e. 

w* Forte getee. 



JANVIER 



CiucoNCisiow. Les Trois Rois. ste Hortense. 





i x ons i t r * > \ 

AA*AAAAAA*A 

I f fr l ffr I «* I 55 I ~j*# 

ste Melanie. s. Slbaslien ste Agn6s. 





AAAAA*4AAA 
l «# f* I f* 48 '*** I I 

s, Vincent. Conv, s. Paul. s. Charleraagn ; 





3p dp m m # # & j&m m 
A A * A A A A A A * 
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6chappe a Villenfagnk qui fixe, pour l'apparition, une date appro- 
ximative d'une dizained'annees plus rapproch6e. 

II est certain qu'au debut, on n'en faisait pas lous les ans. Le 
bon Mathieu lui servit de chaperon et le fit r6ussir. 

II y avail en France, dit Villenfagne (ouvr. cit. p. 204) un 
almanach des Bergers longtemps avant le notre. Antoine de Laval 
en fait mention et s'en inoque dans son Examen des almanacks, 
predictions, presages et divinations, Paris, 1613; mais je ne sais s'il 
6tait compos6 de signes hieroglyphiques comine celui qui se debite 
parmi nous (I). Gabriel Naude parle aussi, dans son Apologie des 
grands hommes soupconncz de magic, p. 75, du Calendrier des 
Bergers, et il se recrie de ce qu'aulrefois on se contentait de ce livre 
et du Comput manuel pour apprendre les mathgmatiques. II ne faut 
pas confondre, sans doute ce (Calendrier donl parle Naude avec celui 
dont il est question dans les Melanges du marquis de Paulmy t. 7 
p. 22. On lit dans cet ouvrage qu'il existait en France un calendrier 
des Bergers des le commencement du 1(5 C siecle; il eut beaucoup de 
eelebrite, prMisait tant bien que mal Tavenir, et contenait des 
remarques et des historiettos. On lit encore, au meme endroit, qu'il 
pa rut, a peu pres a la meme Gpoquc, le Calendrier des Bergeres, 
ouvrage galant et poetique, et enfin on apprend qu'un poete fran^ais, 
Jean Tabourot, (rdve du celebre Etienne, s'avisa de composer vers 
1570 un almanach remi)li de vers qu'il intitula le Calendrier des 
Bergers. Ce petit livre, dit le marqnis de Paulmy, s'est imprim& 
longtemps d'annee en annee et a ete pendant plus d'un siecle Talma- 
nach le plus connu du peuple .et des paysans ; les vers etaient 
toujou rs les memos, et les sieurs Oudot, imprimeur a Troves, 
Oursel, de Rouen, et out res debitants de la Biblioth6que Bleue, 3 r 
faisaient, rhaque annee, ajouter un calendrier nouveau et des pre- 
dictions failrs a tout hasard sur la pluie et le beau temps. « Tous ces 
almanachs, ajoute Villenfagne, ne ressemblaient point au caleu- 
drier des Bergers quVjn joint souvent a Talinanachde Liege ». 

Nisard a longuement analyse une Edition de 1633 du Grand 
Compost et Kalcndrier des Bergers qui est, sans nul doute, le 
precurseur com mini des ouvrages colportes de divers cdt&s sous co 
titi'e. Ce Compost, dont la date de premiere apparition doit 6tre fixee 
a 1510 a eu lui-meme comme niodele une Edition de Geneve 1497, 
laquelle derivait certainement de l'edition de Paris 1188, cit6e dans 
le Manuel de Bhunet. Or celle-ci avait, au titre : Compost et 
Kalcndrier des Bergers noitccllcment refaict et aultrenient compose 

(l) [On verra plus loin que, selon toute probability, il n'en £tait pas ainsi. J 
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que nestoit par avant. On pent aj outer que ce premier Compost ne 
serait, d'apres M. Toukneux, qifune adaptatton du Vrai regime et 
goticernemmt des Bergers et Bergeres, compose par Jehau do Brie 
« le bon berger » et presente par lui a Charles V, en 137V). Ne doit- 
on pas en fin rappeler ici, au moins au point de vue du nom, la toute 
primitive Table aiur Bergiers dont nous parlions p. UK) ci-dessus? 

Les premieres editions durent se repa'ndre assez rapidement 
dans toutes les directions et avoir un grand retenlissemenl ; on a 
retrouve a la bibliotheqne du due de Devonshire a Chatsworth un 
exemplaire do Tedition originate faite a Paris en 1503, e'est-a-dire 
six a ns apres celle de Geneve; et des Editions nouvelles parurent k 
Londres mome, chez Pynson, en 1500 et chez Wynkyu de Worde, 
en 1508 et 1528(1). 

On voit que la curicuse annexe du Laensbergh a de qui tenir, 
tout au moins au point de vue de son nom. 

Nous insistons sur cette restriction. En ett'et, com me Villen- 
kagnk le remarque, les almanachs auxquels ses sources font allusion 
ne ressemblent pas du tout au noire. 
Ce sont bien des « Almanachs des Ber- 
gers »; retiquelte est la, le caractere 
general de ces ouvrages en fait les 
digues precurseurs de notre singulier 
livricule et aussi, jusqu'a un certain 
point, du Laensbergh lui-meme. Mais ils 
ue correspondent nullement com me 
lypograpliie a l'opuscule liegeois. Nous 
pouvons en tout cas railirmer pour le 
Grand Compost de 1033; NiSARD,avons- 
nous dit, en donne une fort interessante 
analyse et decurieux extraits; il repro- 
duit notamment, en facsimile, la page 
caleudaire de novembre. Cette page 
contient des choses tres curieuses — 
mais elle est en typographic, et non en 
« hteroglyphes ». De plus, la suite a un 
caractere superstilieux et «visionnaire» 
autre que le liegeois. Mais le berger 
n'est-il pas le « voyeur » et le thaumaturge par excellence? Lui faire 

(1) Cf. H. Oskar Sommer, The Knlendnr of ShrpherOcs in-8 1 Londres, 189 s ■> 
nontenant la reproduction en fac-simile de r edition do Paris de 150'^, et la roim- 
pression do 150(3, dont les lacunes ont ete eoniblees a I'aide des editions de 1508 et 
1528. 
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patronner un annuaire iarci d'astrologio elait une idee gcniale pour 
Tepoque. Kile rappelle le proeede pen delical dont abusent certains 
induslriels de not re temps, qui attrilment a des communaules reli- 
^ieus^s rinventioii de leurs elixirs on de leurs remedes miritiques. 
L'acheteur se lie a l'eliquelle, el le lour est joue. II n'y a rien de 
neuf sous le soleil. 

Revenons a notre 'almanach. 

Wauzek signale un ouvrage beige, pirdie a Bruges qui se rap- 
proche plus exaclenienl du noire. « 11 doit, dit eel auleur, (later du 
18 C sieele et peut etre de plus haul. » II ee sa de paraitre en IS19. 
Son litre etait ainsi formule : Dm boeren nfte sckapers almanack. 
« Comme il est destine aux illettres, dit Warzee, les fetes son! 
indiquees par un emblemc ou l'image d'u:i saint. Gbaque date est 
accompagnee de different* a litres signes indiquant les phases de la 
lune, les epoques auxquelles on pent se fa ire saigner, ou prendre 
avec fruit de la medecine liquide ou en pilules. Les jours auxquels 
on peut sevrer les enfanls ; planter et e.isemencer ou fumer les 
terres ; couper les arbres, couper les cheveux ou les ongles, sent 
tous indiques par un signe ayant plus ou inoins de rapport avec le 
sujet. Ses predictions almospheriques out des rubriques speciales. 
Chaque alnianach conlient le dessin d'un hommc entoure des douze 
signes du zodiaque qui regissent chacun de ses meuibres... I/alma- 
nacb se publait a un nombre considerable d'exemplaires ; les i\ov- 
niercs annees onl ele tirees a 700 exemplaires. » (1) 

Comme on le voil , eel Almanach /lamand correspond parfai- 
tenient an noire. II est regrettable qu'on if en connaisse point la 
dale d'apparition, car e'est le soul, a noire connaissance, analogue 
de fond el de forme (jui puisse avoir ele le precurseur du liegeois. 

An sujet de ce boeren almanack, M. Paul Bergmans nousecrit : 
«Kn ce qui concerne Bruges, je ne connais que la citation de Warzee 
(B/bltopk/lc beige, vin, iljl). Pour (land, je ne Irouve pas de Doe re a 
almanack avant 178S. En cede annee, Bernard Poelman en imp rime 
un a 5()()0 exemplaires; il continua celle publication jusqu'au com- 
mencement du present sieele (2). Josse Begyn lui succeda de 1801 a 

(1) « II y a deja quelques sieeles que les faiseurs d'almanachs ont indique les 
jours iavorables pour se «'ouper Irs eheveux, les ongles, ete. (cf. Serees de Ouill. 
Bom :iikt, pa^re 4 *:i do l'edition lo35); cVst saus doute dans Hesiodo. qui vivait peu 
de temps npres Ilomero. que res faiseurs out puise oos belles reveries. Cet aneien 
auteur desk r ne, dans un tie ses pnemes. les jours l< s plus propiees pour se niaricr, 
pour t(»ndre ses moutons, ele. » Note de Villknka^nk, II. 2\2. — |'Le bibliojjraphe 
ijL r norait, ee qu\>n sait aujourd'liui, que tous les peuj)les ont un systome de jours 
buns et mauvais. Pour la Bel^ique, on peut eonsuller le Calendrier behn\ de 
Ukinsmkiuui, et surtout Winner, de Viuwintm: Jielf/iq/te, de C")REm.\ns. — 0. C.J 

(2) « Un exemplaire de son almanach pour 1801 esl depose aux archives eom- 
munales dans la liasse « police d'imprimerie », avec la depeehe suivante, imprimee 
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1831. La veuve Michel de Goesin fournit aussi un Barren almanach 
de IS01 a 18*^8. Kn 1792, Pierre-Francois de Goesin imi)i'ima un 
almanach analogue a 1000 exemplaires j>our )e libraire Van Ackere, 
de Lille. » Notre correspondant ajoule fort judicieuseinenl : « On ne 
pout rait conclure qu'il n'exisle pas dalinanaclis des Paysans on des 
Berbers plus anciens que le noire on le voire. Leur petit format, le 
public auquel ils s'adressaienl, l'absence de lout texte, sont autant de 
facteurs qui les out empeches de parvenii* jusqu'a nous. » 11 n'en est 
pas moins vrai que jusqu'a plus ample in forme, le plus ancien est 
celui de Liege. 

Chaeun sail qu'on trouve encore acluellement en France deux 
livretsdu memo genre, (le sont les Almanach des Borders ou Noa- 
reau Calcndrier des Bert/ers par Melchior Ghikffkr (selon M. An- 
nor Andre, successeur actuel de M. Victor Martelel, editeur, a 
Troves) ou Griesseu (selon M. Baudot, editeur, a Bar-sur Seine). 
(]es deux orthogra plies du nom de l'aslrologue francais sont fort 
semblables ; il y a peul-elre la une erreur de lecture, dataiit de 
I'opoque ou les ss s'imprimaienl par rles caraeleres analogues aux //. 
On se demande avec inquieldude si le nom propre fut Greflier ou 
dressier - el si Ton if est pas en presence d'une autre fausse lecture, 
celle qui consislerait a prendre un M. Melchior, qui exerrait la 
profession de grellier (ou graissier !) pour u-n M. (Jrellier (ou dres- 
sier) pourvu du prenom de Melchior. Si celle conjecture elail la 
vraie, nous serious en presence d'un joli coup du genre de celui 
qui doit taut atlliger outre-tombe le brave astrologue T/io/nas Illyric, 
moult inleressanl person nage donl nous avons releve ci-dessus p. 
170 la singuliere genealogie. 

Quoi qu'il en soil les editions francaises sont fort semblables, el 
noil seulemenl par le litre, entre olios el avec la noire: ntais leur 
dale d'appariliou est poslerioure a celle du liegeois. 

par M. F. Vander Haeghkn dans sa HihUnyr. yftnto'.sc, VI, p. 202 3 : « Garni, le 
» I pluviusc an IX, lo pnifot du dopartoinonl de PFseaut au niairo do la villi 1 do 
» (land. Jo vous Iransmcts, oitoyon. deux almana* lis imprhues ohoz les oitoyons 
» J. I'cL'yn ot Uornard Ooohnan, iinprhnours-lihrairos a Oand, ot portant lo titre : 
> lieu Iiacrvn oftc Sch/ic/.ers Aliuamich. C oi almanach nYtai.t pas iinj rime ahu-i 
» quo lo proscrit I'arroto du <rouvorrioinont du II germinal an VI, no oontonant pas 
» inouio lo oalondricr ropuhlioam a coto du grogor-ion, ct no pouvant quo inainlouir 
» Irs (Sprits faihlos dans un otai do superstition nuisihlo aux intorots do la Uepu- 
» l).'iquo, vous voudroz hion roquorir un jtigo-do-paix t\v so rondro oho/, los iinpri- 
» liirurs ci-dossus dcsigncs pour qu'il saisissc tons los oxom plain's de oot almanach 
» qui pourraiont s'y trouvor. fs.) Faipoult. » Kn toto i\o la dopooho, M. Cnrnolisson 
a insorit la note suivanto : «< otlo all aire nVut pas dc suitos. » (Note de M. Hkh<;- 
mavs.) — [A la moino opoquo, YAliummeh liryeois <Ics licrycrs oonsorvait cj/aloinoiil 
lo oalondrior ^ro^>.rion sans so souoior du nouvoau. auqucl lo LamshoriLrh propro- 
mont dit iaisait, il obi vrai, la part hollo. - O. C 
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Un collaborateur de la Revue des traditions popidaires parlant 
t. V pp. 115-9 do Feditionde M. Marlelet, 6met Favisque cet opuscule 
derive peut-elro plusdirectement que tout autre de l'antique Compost 
de 1197, celui-ci ayant passe dans le fonds de la maison dont cet 
imprimcur 6tait alors proprielaire. Cela est possible, mais il n'en 
existe pas moins une difI6rence absolue entre la typographic du 
Compost et eellede V Almanack', la ressemblance n'est done que dans 
l'etiquette, ei se retrouve absolument la mdme k Li6ge. Toujours 
est-il que Y Almanack des Bcrgers de Troyes, dit cet auleur qui 
parait en plusieurs points bien ienseign6, apparul k la fin du siecle 
dernier. Celui de Liege, qui vit le jour en 1733 pour le moins, est 
done non seuJement son emule mais son devancier. M. E. Soccard 
assure (1) que la veuve Gamier (1797-18)30) tirait ce livre a cent 
cinquante milleexemplaires. Nous tfavons pas de renseignement sur 
Tedilion liegeoise de la meme 6poque. Celle de Troyes est 'descend ue 
a deux on Irois inille. La not re reste bien au-dessus. 

Nisahd reproduil plusieurs pages de l'^dition de Troyes. L'aspeet 
general est le meme que dans Fannexe du Laensbergh. Les signes 
sonl un pen plus nombreux : nous y retrouvons les « jours bons » 
pour prendre pilules, trailer les yeux et « tres bon saigner », qui ne 
sont plus dans le notre. En revanche celui-ci est plus detaille quant 
aux signes des pronoslics meteorologiques : Ti'oyes n'en a que neuf 
el nous en avons treize. On sent ici la legitime influence de Mathieu ! 
Les renvois vers les figures sont a Troyes d'un systeme plus com- 
plique, du moins du point de vue typograpbique, et les figures des 
saints qui distinguent certains jours sont tres different*. Notice 
almanach datant- de plus d'un siecle et demi a du renouveler plus 
d'une lois ses cliches; ceux de Troyes, sont presque tous plus anciens 
sans el re plus interessants. Knfin, Fopuscule de M. Marlelet donne 
en supplement la figure d'un homme nu, avec la designation des 
parlies que gouverne chaque signe zodiacal , el Findication 
sommaire et generate que : « En ces signes ne saignera quant la 
Lune y sera entree. » 

On se rappelle que rindication des jours astrologiquement bons 
pour la saigneeet aulres remedes fit Fobjet d'une 6tude daus Fancieu 
Laensbergh (voir ci-dessus p.106 et suiv.)et qu'elle reparut pendant un 
certain temps, notablement reduiteel simplifi&e dans notre Almanach 
des Bergers. On u'en veil plus trace en 1711. Aussi bien, ce dernier 
opuscule lournil jusqu'au commencement du present siecle, de plus 
nombreusivs indications medic-ales qu'a present. On y voit des signes 

(1) Etude stir les aim. et crMnffriers tie Troyes, page 20. 
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i nd iqua nt les jours bons pour saigner ou placer des vcnlouses, pour 
prendre m&lecineen breuvage, electuaireou pilules, pour sevrer les 
enfants, « mMier * les yeux, couper les cbeveux ou les ongles. Ton I 
eel a s'est simplifl6. 

Nisard se moque assez bien de Taspect primitif et du contenu de 
r Almanack des Bergers. « S'il est vrai, dit-il, que ce livre est destine 
aux gens qui ne savent pas lire, il faut n^cessairement que, pour 
parvenira deviner el & savoir par coeur ces caracteres, ils aienl fail 
cent fois plus d 'efforts d'intelligence et de m6moire qu'ils n'en eussent 
fait pour apprendre seulement h lire recriture vulgaire, » Ceci est 
contestable. Le nombre des signes de la langue et leu rs variations 
de prononciation, sent an chiffre des caracteres de ralmanach a jieu 
pres co mine vingt est a un. Et puis, si la clef de ce dernier n'apparai! 
pas a premiere vue, line fois connue elle pa rait assez simple; el, 
surtout, l'effbrt de m&noire quMl nous semble neeessaire d'aceomplir, 
quanta nous, pom* en retenir les signes, est un assez mauvais cri- 
terium pour apprGcier eelui que doivenl faire les illettres. Ceux-ci, 
e ! eftel, ne conservent rien que de memoire : ils l'ont assurt'»meiit 
plus fraicbe, sinon plus forte que nous; ce que la not re gagne en 
complexity el en elendue, elle le perd en surety et en profondeur. 

Quoi qu'il en soil, l'&liteur, qui inscrit en typograpbie ordinaire 
« Implication des signes » a en vue les « lecteurs » qui viendront 
renforcer la clientele ou la remplaeeront. Quoique les illeltres 
deviennent chaque jour nioins nombreux, la vogue du livricule 
continue a etre assuree d'annee en an nee ; ceci permet de croire 
que le caraetere myst&rieuxdu petit almanacb et les croyances tra- 
ditionnelles aux jours bons et mauvais sont rest6s plus puissants que 
les m6thodes de lecture et les progres de l'astroiiornie. 
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VIII 
Les contrefagons du Laensbergh 

II serait int£ressant de relever les contrefagons de notre alma- 
nach. C'est dans eel ordre d'id6es que peuvenl rfesider les preuves les 
plus irr^fu tables de sa popularity eL do son influence. 

Malheureusement, l'elude des contrefagons du Laensbergh nous 
conduirait trop loin en sortant du cadre de cette revue, et menacerait 
quand meme de n'etre pas complete, vu les difficulty innombrables 
dos. recherches les plus consciencieuses. 

Pa rm i les premiers imitateurs du venerable almanach, Henaux 
cite le noni du Lifyjeois Nicolas Bruiant, qui mit au jour, en 1039, 
quatre ans a pros l'initiateur, un opuscule ainsi dfecrit : 

Almanadi pour Tannic Bissextile MDC.XL sur l'horison de nostre 
Pays-Bas. Avee les Guetides de Bruxelles et d'Anvers pour aller et venir, 
par M. Nicolas Brviant, mathematicien. — A Ltege, chez lean Tournay, 
proclie S. Deuys, a l'enseigne de S. Augustin. Avec permission des Sup6- 
rieurs. — In-16 non paging. 

« Dans cet aunuaire, Bruiant niontre a nu, dit Henaux, le peu 
d'habitude qifil a du metier. II dedaigne de noter les jours de foireet 
de marche et, voila surtout par ou il peche, le maladroit! il ne 
recherche point quelle est rintluence des plan&es sur le corps 
humain. Dans une colonne parallele au calendrier, il offre ses pro- 
pheties. Par exemple, du 7 au 14 octobre, il predit un temps gaiUard, 
el des rrroltez rem is au deuoir, et du 11 au 22 : Trouble en V air par 
iieige et pluye. Les plus- ha-uts montez descendront. Quelles revela- 
tions! Nous le demandons, en peut-on faire des plus 6court£es, de 
moiiis piquantes, d'aussi limides' Pauvre sorcier que vous etes, 
Bruiant!... » (1). 

La description continue sur ce ton. Le bibliophile le trouve inex- 
pert, maladroit et guinde. « Pauvre devin, en eflet, que celui qui 

(1) Henaux, dans Bulletin du bibliophile beige, t. II, p. 379-61, 
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invqque le Tres-Haut avail t d'6tudier les astres ! » Bruiant redoutail 
beaucoup la censure, et c'est cela sans doute qui embarrassa si forte- 
meiil sa generate prediction, sa declaration ties quatre saisons tic 
la presente annee, ses easeignements utiles sup la coupe des ehe- 
veux, etc. Ce fut avec cette allure moiiolone et circonspectc, indigne 
d'un veritabbe prophete, Loujours franc et fin, que Bruiant atteipruil 
1(546. A partir de cette epoque le titre cbange : 

Almanach pour i'An de nostre Seigneur MDC.XLVII. A l'vsage de Ja 
Court spirituelle du Seigneur Officiate de Litfge, par Maistre Nicolas 
Brviant. — A Ltege, chez lean Tournay, Impr. jur6 proclie St-I)eny a 
Tenseigne de St-Augustin. — In-24 non paging. 

Ce livre contenait au calendrier « les Dimanches de Tann&e 
exprimez par leur nom selon l'vsage des procureurs de la Court 
spirituelle de Li6ge. Item, les jours ausquelz on ne playdoye point 
en icelle Court, et les Festes du palais annot6es avec deux lettres 
rouges sgavoir P. P. qui signifie Feslum Palatij, et F. C. qui signifie 
Festum Curiae, ce qui est fort propreet vlile aux Juges, Advocats, 
Notaires, Procureurs, et a un chacun qui procede en ladilte Courl 
ou pardevant Juges Apostoliques. » 

D'universel, l'amiuaire devenait done parliculier : la sphere de 
son utilite s f 6tait extremement circonscrite. Quelques amines apres, 
ce vade-mecum des plaideurs et des grefliers disparut de lliorizon, 
« en d6pit, dit Henaix, du portrait du faiseur qui brillait sur le 
frontispice, en d6pit des figures sur bois en t&te de chaque mois, 
representant le signe zodiacal et les occupations des ciladins el des 
manants, etc. » 

En r6alite, les ameliorations que Bruiant fit a son almanach 
sont assez intelligentes. II compteta la Declaration, cr6a le chapitre 
du semer et du planter, et soigna celui des eclipses. Mais sa maniere 
de predictions resta franchement mauvaise. Par centre la derniere 
page de son annuaire piqua indubitablement au supreme degre la 
curiosit^s des placides bourgeois et nonnes scrupuleuses : elle est 
consacree tout entiere h 6numerer les jours heureux et les jours 
malheureua;. « Nous ne comprenons pas en v6rit6, dit Henaix, 
comment Laensbergh n'en a pas enrichi son almanach. Sous son 
patronage, ce travail ing6nieux aurait eu un veritable prix. » 

Malgre les efforts de Bruiant et ceux des f re res de la plume do 
la Court spirituelle du Seigneur official, son almanach n'a eu ni 
une grande reputation ni une longue vie. 

Le nom du c^lebre Mathieu reparait a la teled'un almanach 
in-plano, 6dit6 (avec privilege) par Timprimeur G.-H. St reel, et 
qu'il ne fautpas confondre avec le petit volume public par Leonard. 
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La feuille so rapporlanl a 1'annee 1081 a et6 relrouvee par 
IIkxaix (1). Elle esl diviseeen sept eolonnes longitudinales. dont les 
six premieres sont consacr6es au calendrier, et la septieme a des 
dates solennelles, ainsi qu'a rindieation des eclipses. Pas l'ombre 
d'une prophet ie. La collecliou Capitaine (2) possede plusieurs de ces 
placards : le dernier esl de 1710. La publication s'en est contiuuee 
jusqu'a nos jours; depuis longte viips, Mathieu k Laensberg ri'en assume 
plus la responsabilite, quoiqu'ils paraissent chez l'editeur merae de 
son alinanach (.']). Son lilre est actuelleinent : Double Almanack de 
eomptoir pour Caunee..., les eclipses y lieunent une petite place a 
cote du calendrier, qui est illustre de vignettes donnant pour chaque 
inois les signes du zodiaque et une petite scene d'interieur ou des 
champs, rendaut coinpte des occupations principals, correspondant 
au inois: lo Double Almanack contient encore le tableau des foires, 
celui dos nionnaies ayant coups le^al, des renseignements sup les 
posies et inessageries, etc. 

Citons encore YAhuanaeh iVAurers altribuea Ma it re Herutant 
Dctnerce, paraissanl regulioreinenl a Liege (in-12) depuis pres d'un 
siecle, et quo les editeups du veritable almanach liegeois out en 
l'adresse de racheler. On y voil quelques predictions : « En cette 
an nee, le Printemps sera tempere, Tele sera chaud, etc. » On y voil 
([lie les grandes ma pees de ISO? « poupponl occasionnep quelques 
desastpes, si olles sont favorisees par les vents ». II y a aussi des 
Pronost tea lions part indie res sup le vent, I pes concises, telles que : 
.lanviep les I el >, beau ; les 1, 5, (J, 7 et S, neige et vent; les 9 et 10, 
degel » etc., avec un resume mois par mois des operations agricoles 
el des sentences morales. Suivenl le tableau des foires et marches, 
une ehronique ou relations reri tables des enhternents les plus 
retnurquabtes arrives Tan nee precedente dans le monde enlier, des 
varietes, recettes et renseignements utiles. Get almanach jouit 
(Tune vogue modeste, mais assuree. 

Mais c'est hors de Liege qu'il faul ehercher les copistes et les 
imilateursdu grand maitre. 

II parait que Y Almanach se reimprima des le XVIT siecle. Dfrja 
dans le volume de 1080 on trouve l'avis suivanl : « Au lecteur. Jay 
» voulu vous adverlir que l'onl cont retail ces almanachs a Lille et a 
» Anvers, atin que vous pieniez garde de n*y eslre pas trompez. » 

(1) Ford. Henaux, dans le Bulletin bibliob. beige, t. in, p. 137. 

(2) A la bibliotheque de PUniversite de Liege. 

(3) D'autres editeurs liegeois, enlre autrcs F. J. Desoer. J.Desoer, P.J. Collardin, 
s. Bourguignon, U. Dessain, II. Rongier, J. A. Laloux, veuve de Boubers, etc., onl 
egalement publie des almanachs de comptoir in-plano. 
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En 1700, rimprimeur avertit que le litre ue sera plus imprime en 
encre rouge, com me cela se faisait auparavanl, afin de distiiiiruor 
plus aisement la veritable edition de Lie^e; il est done supposablo 
que l'on poussait Limitation jusquc dans ses derniers details. Dans le 
volume de 1787, on lit : 

« Ami et.judicieux loeteur ! 11 est bon de vous prevenir que malgre les 
privileges et octrois honorable*, accorde pour l'impressioji exclusive de 
notre renomme, alinanaeh de Ma it re Mathieu Laensbergh, tant par S. A. (1. 
notre souverain, que par S. M. rempereur (pour sos Etats), la temerite de 
certains libraires est si outree, qu'ils ne respeetent pas me me les autoi-ites 
d'un si grand poids. puisqu'ils osent encore contrefairo eet almanach. suit 
sous le nom usurps de ma it re Mathieu Laensbergh. soit sous divers titres 
etrangers et supposes. On continue toujour* a distribuer entre autres, un 
almanach intitule et faussement clit d'Anvers, et dans tons, en nous pillant, 
on fou ire des signes astronomi(iues, mais avec cette ignorance qu'il ify a 
qu'a les confronter pour livror au mepiis les pauvretes et les fautes dont 
sont fare is ees ehetifs almanaehs. Le public est done prevenu que cette 
anneeon reeonnaitra le vrai Laensbergh rien qu'au frontispieo, on sa figure 
est encore faite en ovale, mais au has de laquelle on lit cette signature : 
(\ Bourytfiymm ; et tout almanach ([iielconque qui n'aura ])as cette marqne 
distinctive doit etre repute faux et contrefait. » 

En 180*^, Tediteur fDour^ui^non), dans un oris a mica I. a ses 
confreres, se plain! encore de la conlrefaeon de son almanach. « .le 
place, dit-il, la presente edition sous la sauvog;arde des lois el la 
probitc de mes confreres. » 11 declare qu'il poursuivra devanl les 
Iribunaux tout contrefacteur, distributour ou debilanl d'edilion 
conlrefaile, conformemont au decret du 11) juillet 171KJ. 

Rien n'y fit, l'elan elail donne, et Teliquelte elail vraimenl Imp 
profitable a emprunler. Le plus souvenl, (die fut d'ailleurs usurpee : 
le pavilion couvrait la marchandise. Les simples, les doubles, les 
triples Lieyeois, vend us a des prix diHoronts, so multiplierent et 
revetirent les formes les plus varices. Nisard (ouvr. cit. p. 107), cite 
r&liteur Blocquel-Castiau, de Lille, qui, pour ISiopublia un nouvel 
almanach sous le litre bizarre de Le Tres doable (!) Almanach de 
Liege... 

Certains exliteurs y out mis de la conscience : c'esl ainsi que 
l'editeur Casterman, a Tournai, publie encore actuellement le Grand 
Double Almanach dtt de Liege. Dans Tedition pour 1^*0, nous 
trouvons, outre de curieuses listes de Presages de pluie, de bean, 
temps, tires dusoleil, de la lane, des etoiles — une lisle de predic- 
tion, parmi lesquelles : 

En ce temps-la, de grandes revolutions eelateront dans un des grands 
6tats de la chr6tient6. — Et un prince, ami de ford re et de la justice. 
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iv nd ra dans scs Etats la liberty a la religion eatholique. — Et line republiquc 
pre n dra line nouvelle forme de gouverncraent. — Et un fameux combat 
sera livre. — Et un grand roi reformera les abus introduits dans son gou- 
vcrneincnt, ramenera la paix et la tranquillity dans le eteur de ses sujcts. — 
Et un grand prince montera sur le trone. 

Cela elait ecrit en 1829. Le pp&licteup fut bon ppophete. Mais 
il resla modeste. Son almanach est anonyme. 

D'aulpes erliteiips out essay6 d'elevep aufel contre autel. Yil- 
lknfagne cite un imppimeup de Verviers, Ogep, amopgant le public 
en 1790 pap le noni de Malhieu Laensbepgh inscpit au fpontispice 
d'un almanach de sa fagon, et se vantant d'etpe le seul possesseup 
des manuscpits du ppophete ; il ppevient meme les gens de la cam- 
pagne, s'ils ne veulent etpe trompes, qu'ils doivent pegardep tous 
les almanachs de M. Laensbepgh, imprim6s avec privilege, commc 
fauxet numbles a la patrie ! Cb[m\ d'un bel aplomb! Villenfagxe, 
qui pappople l'anecdote, ne nousdit pas si l'almanach d'Ogep pepapul 
Pan nee suivante. 

En Fcance, les almanachs liegeois sont tous anonymes: on dit 
(out bonnement le Petit Liegeois, le Double Ltfgeois, le Vrai Lie- 
geois, etc. Le texte cliff ere ici et la ; raais le plan general est pap- 
tout a peu ppes le meme, et les predictions sommaipes ppoviennent 
ppelendnement des memes soupces, tantot de Mathieu, tantot de 
Th. Jos. Moult, tantot de Nostradamus, el pai'fois de plusieups. 
Nisari) a plaisamment montpe que ces tpois astpologues sont souvenl 
peu d'accopd, en Fpance. Nous savons qu'a Liege les deux ppemieps 
s'entendent f'opt bien. Le ppincipal foyep de la ppoduction de ces 
almanachs est Papis, on les Liegeois de la maison Pagneppe pa- 
paissent en plusieups I'opmats el plus ou moins volumineux. Puis 
viennenl les almanachs imppimes a Tpoyes, a Chatillon-sup-Seine, 
a Nancy, a L'lle, a Rouen, au Mans, etc. 

Nisari) signale cetle vogue incompapable et renonce meme a 
divssep une lisle complete des imitateups tlu Laensbepgh. Mais, 
detail assez piquant, dit Lk Roy, tandis qu'il est fopt bien penseigne 
sup les almanachs fpanc;ais, ce qui est d'ailleups tout naturel. il 
avoue n'avoip pu mettpe la main sup un liegeois imprime a Liege. 
II est potiPtant ppobable qu'il en existe, ajoute le zel6 chepcheup... 

Eh oui, il en existe, II en existe plus d'un et malgpe cette 
concuppence t'opmidable, petit bonhomme vit encore !... 

Dans son Tableau de Paris, Mercier se rtepiait dej&, en bon 
fpan^ais qu'il etait, conlpe la vogue elonnante de notpe almanach en 
France (1). Poupquoi donnons-nous, dit-il, notpe argent poup l'alma- 

(l) Merciek, Tableau de Paris, ed. d'Amsterdam, t. XII, p. 183. 
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nach de Mathieu Laensbergb > No pourrions-nous pas composer uu 
pareil chef-d'oeuvre? 

Certes, on le pourrait. II sullirail d'y travailler. On Ta tente sans 
y arriver. On a fait mieux dans differents sens, sauf dans le sien. 
Aussi Mathieu a garde son rang et sa vogue pres du public pour 
lequel il est fait. 

La vraie raison en est que not re prophete a, com me le dil 
Hknaix, ce qui distingue « le faiseur d'lin bon almauacli » : c'ost- 
a-dire de Tesprit, de la finesse et du bon sens. 
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Predictions de Mathieu Laensbergh 

Apres ce qu'on vieut de lire, il parait assez inutile de s&tendre 
longuement sur l'influenee de l'Almanach de Mathieu Laensbergh. 
Son existence a not re epoque, assuree com me elle Test, prouve a 
I'evidence que tout 1111 peuple le suit fidelement. Xon-seulement on 
lecroil, mais on l'aime. Mathieu est un vieux bouhomme, qui no 
parte qu'a bon escient, qui traite tout en apliorismes, en sentences 
qu'on recommit , puisees an Ibuds memo de la mentalite du peuple. 
Sa phrase, com me les dits de sagesse populaire, a le sens vague et 
general, la tonne concise et cadencee, les mots sura lines et drolets; 
le vieillard voit en Mathieu un vieil ami; les enfants y reconnaissent 
Taieul: le peuple ycroit, le bourgeois s'en amuse, tons trouvent chez 
lui pature a leur gout et, au-dessus de cela, chacuu profite d'une 
somme de renseignements statist iques et calendaires d'une exactitude 
rigoureuse, qui ue sont ailleurs ni aussi comj)lets, ni aussi nombreux. 

11 est liors de doute que c'est le chapitre des pr6dictions qui a 
le plus tait pom* la popularite de Mathieu, com me elle a plus fait 
que tout autre pour sa gloire. 

« .le ne chercherai pas, dit Villenfagnk, si quelques-uns des 
evenements, predits pour celte an nee (KxJC'J) se sont verifies; vous 
save/ que le hasard a quelquelbis tres bien servi Mathieu Laensbei'gh 
ou son representant. Cet almanach ne doit, ajoute-t il, sa grand e 
celebrite el toute sa vogue qu'au bonheur d'avoir prevu le gain d'une 
hataille ou la mort d'un roi, la disgrace d'un ministre ou la chu'.e 
d'une favorite. De son cote, Le Roy rappelle que Pierre Rousseau, 
le journaliste expulse de Liege vers la fin du XVI IP* siecle, s'est 
avise d'ecrire, que sans Mathieu, ou ne parlerait pas de Liege dans 
la R6publique des lettres. Sans relever ce compliment peu fiatteur 
pour les Liegeois, le tait est, dirons-nous, que la cel6brite de notre 
ilevin en valait bien d'autres. En ce temps-la, elle rayonnait dans les 
classes elevees aussi bien que dans le populaire, a preuve ranecdote 
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suivaute : M" ,e du Barry, lors de la maladie qui tormina la carriere 
de Louis XV, ful obligee de quillor la cour. Elle eul alors lieu de se 
rappeler rAlmanach de Liege qui I'avait si for! inlriguee, el donl 
elle avait Tail supprimer, aulanl qu'olle avail pu. Ions les exem- 
plaires; il porlail, dans ses predictions du mois d'avril 177 i colle 
phrase : « Une dame des j)lus favorisees jouera son dernier role. » 
Elle avail eu la niodeslie de s'allribuer eetle allusion, el elle repelail 
souvenl : Je voudrais bien voir ce vilain niois passe! M"'" du Barry 
jouait elTeclivemenl dans ce moment son dernier role, puisque 
Louis XV mourut le mois suivant (1). 
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PREDICTIONS 

I'Ol'li 

l'annde 1897 

PAH MAiTHfc: 

HATII1EU LAENS-BEBGH, 

MATHEMATIGIEN. 



Lors de la niorl de Henri IV, dit Villexfac.xk, on recbercba si 
les almanacks du leinps n'avaient pas p red it eel 6v6nement. Le 
Mercure Francois (annuo 1011, p. •{$>) observe (pieces almanac!^ 
elaienl lous pareils, n'y ayanl que le noin de change; il observe 



p. 30t>. 



(I) Anecdotes sue M" If cot/ttessc tin Ji/nri. Lunches, 1778, in-12. parU II 
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encore que le hasard de ce mot de vieillard, rencontr6 en ce mois 
les fit rechercher avec empressemonl. (Test, ajoute le bibliographe, 
ce ({lie nous avons vu depuis pen se renouveler pour Talmanach de 
Mathieu Laensborg, an sujet de quelques evenements surprenants 
que le hasard lui avail heureusement fait p'Mire ; tout le mondese 
l'arrachait a Paris : on en aurail pu debitor dans cette ville quatre h 
cinq mille exeniplaires en vingt-quatre heures : les meilleurs 
auteurs ambitionncraienl en vain pour lours ouvrages un debit aussi 
prompt. 

La plupart des predictions, a dit Volta re, ressemblent a cellos 
de Talmanach de Liege : un grand mourra, / y aura des naufrages. 
Un jugede village mourait-il dans l'annee > C'etait pour ce village, 
le grand dont la mort etait predite. Une barque de pecheurs etait-elle 
submergce ? Yoila les grands naufrages an::onces. L'auteur de l'al- 
manach de Liege est un sorcier, soil que* ses predictions soient 
accomplies, soit qu'elles ne le soient pa^ : car si quelque evenement 
le favorise, sa magie est demontree : si les evenements sont 
contraires, on applique la prediction a tout autre chose: l'allegorie 
le lire d'affaire. I/almanach de Liege, continue Voltaire, a dit 
qu'il viendrait un peuple du Nord qui detn:irait lout; ce peuple ne 
\ ient point : mais un vent du nord fail gek r quelques vignes : e'est 
ce qui a ete predit par Mathieu Laensbergh » (1). 

Mkrcier est plus categorique. 11 afTirme nettement que les 
« predictions » de Mathieu « le plus souvent s'accomplissent » (2). 
Soit coincidence fortuite, soil perspicacite reelle, soil interpretation 
adroile, une seule reussite suffisait pour porter jusqu'aux nues le 
credit de l'almanach. 

Nous parlous de perspicacite. II est certain que celui qui voudrait 
y regarderde plus pros trouverait bien des preuves de rattention 
avec laquelle Mathieu scrute les probability. Les unions dans les 
cows, les naissauces il lustres, la mort des souverains, les virenients 
dans la politique interieure des nations, les alliances des etats, Unites 
ces choses sont pour lui objets d'etudes. el il est certain que ses 
predictions a ce sujet sont bien rarement faites a tort el h t ravers. 
II draine a son profit, les grands courants d'idees pour annoncer des 
decouvertes, les fautes des grands ministres pour pr6sager leur 
chute, rage des empereurs pour pronostiquer leur deces. II reconnait 
et exploite les epoques on se font les naufrages, il prevoit les r6sultats 
de rinfluence des grands esprits, les reactions do la politique aussi 

(J) Voltaire, rite par Villenfagne, II, p. 195-0. 
*(2) MeroiEr, Tableau de Paris, XI J, p. 45 el 183. 
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bien que la valeur et la succession naturelle des incidents atmos- 
pheriques. Aussi Mathieu se montre-t-il le plus souvent habile 
homme, el c'est avec grande apparence de raison qu'on l'a main les 
fois soup^oune de mieux lire dans les temps que dans Tespace. 

C'esl surtout dans la politique que son intrusion est facile a 
constater. II s'en est rarement fait faute, non (oujours par gout ou par 
opinion personnelle, maisparjeu di rait -on. Et il est vrai de dire que 
sa pretention divinatoirea ce sujet est plus ou moins sensible selon 
les epoques. 

De not re temps, il n'a pas a craindre une censure ombrageuse, 
et il ify va parfois pas de main-morte. 

II y a quelques annees, on a pu lire les predictions suivantes : 

Penible aventure d f un souvcrain qui avaitreve de retablirla fraternite 
entre les descendants de Cham et de Japhet. — Etonnement des peuples 
civilises en constatant une fois de plus que le noir et le blanc ne peuvent 
pas plus s'allier que le feu et Teaii. — Epouvantable massacre dans de 
regions inconnues. — Grande disillusion d'un petit peuple qui comptait 
s'agrandir par la seule force de son influence intellectuelle et morale, etc. 

Qui ne voit la des allusions a la vaste entrepri.se de la colonisa- 
tion clu Congo? Un souverain qui reve, le noir et le blanc, un petit 
peuple, des regions inconnues... tout y est! Seulemenl, on peul 
trouver que Mathieu s'y prenait un peu tot : cet extrait est de 
fevrier 1880. 

(Test, peu I -e Ire an Congo beige que Mathieu fait encore allusion 
quand il dit, dans ses predictions de fevrier 1897 : « line ceuvre 
d'unc grand e importance pour un pays verra ses efforts eouronnes 
des plus beaux succes. » Le ton est tout autre, com me on voit. 
Mathieu se serait-il ressaisi ? Que non pas! Mathieu ne change guere. 
(vest l'opinion qui change : Qu'en peu Ml, si le vent tournc' Mathieu 
n'a jamais eu la pretention deconduire les homines, II predit. N'est- 
ce pas deja bien beau ? . 

Gelteannee encore, ontrouve d'autres phrases dont nos lecteurs 
beiges comprendront iminediatement l'application. Par exemple : 
« embarras <le certains personnages qui se disent representants du 
peuple et ne peuvent faire preuve de leur eapacite. » 

Autrefois, Mathieu devait parfois mettre une sourdine a ses 
satires : il les disait alors en wallou, ou en latin. On rencontre ces 
mots daus les predictions du moisde juillet 1(337 : Tandem, tandem, 
bona catcsa triumphal (1). La Villede Liege etait alors dechiree par 

(lj Villenhagne, 214. L'auteur ajout<>, a piopos du latin qu'on melait parfois 
aux predictions : « J'ai om dire quelquefois qif on trouvait dans nos anciens alma- 
nachs des phrases liegeoises tres comiques; mais je puis assurer le contraire, 
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deux faelions : Malhieu pi-enait evideninienl parli pour Tune... sans 
qu'on sul bien laquelle. 

Pendant un certain nonibre d'auuees, rAlmanach publia line 
relation soininaire des e hoses les plus m knorablcs advenues pre- 
codeinnient. Kn l(v>S, on Irouve une relation delaillee de la mort 
deSebaslien Larnelle, assassine deux ans auparavanl par le comle 
de Warfnzee. Celle relalion esl iaile dans un sens netlenienl hostile 
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au pai'li de l'assassin. On ne voit pas eependau! que la censure se soit 
preoccupeede ce recil ; Yillexfaoxk en conclul que eette tolerance 
inuocenle clairemenl le prince-eveque Ferdinand de Baric-re, soup- 
conne- par quelques ecrivainsd'avoir parlicipe au meurtre du bourg- 

ayant eu la patience de pareourir presque tons cows, du 17° siecle ( t du commence- 
ment du 18\ On vuit bien. il est vrai. que se sunt drs lieireois. pen instruits do la 
lauguc franeaise, qui les out reclines. Ce n'est qu<* depuis quelques temps qu'on 
sVst avise d'inseier dans les predictions do Laensber<zh quelques expressions pro- 
verbialesde notre idioine. « (Xous avons indique ei-dessus p. 173 la date exaete de 
celte innovatton ; la note de Villkmagnk nous avait eVhappe a ee moment). 
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mestre populaire. La fin sanglanle de Warfuzec est l'objet d'un 
second rfecit. 

Vers la fin du si6cle, lYditeur Bourguignon, preparant Tal- 
nianach pour 1791, toinba dans un grand embarras. II s'agissait de 
rfediger la chronique de l'annee de la Terrevr, ce qui etait en effet 
assez difficile. II eut l'idee d'y substituer un petit traite d'agriculture, 
sous le pr6texte que ses lecteurs n'ignoraient pas ce qui s'etail pass£ 
alors. C'6tait denaturer le celebre almanach de Mathieu Laens- 
berg ; c etait tirailleurs aller directement centre la teneur du privi- 
lege qui lui permettait de rimprimer. Le gonvernement ppit la 
chose au s6rieux ; il s'empara de lous les exemplaires de celte edition 
etrimprimeur a pu craindre un moment, dil Villkxfagne, de voir 
s'echapper de ses mains une mine d'or doni il pouvait seul appre- 
cier la valeur. II fallut passer sous les fourches caudines : la chro- 
nique pa nil, mais le danger ne fut rien moins (pie conjure, car il ue 
s'agissait pas settlement de rem6morer des fails accomplis, mais 
encore de predire Tavenir. Or une phrase malenconl reuse seglissa 
parmi les predictions d'avril : Honewes bouffis d'or(jueil rudewent 
dbattuset rencerses 9 tandis que d'autres, humbles el hounetesseronl 
eleces en homienr et reputaliou. El les comment aires de pleuvoir; 
finalement, nouvelle saisie : presque toute 1'edilion Cut mise au 
pilon. Un exemplaire 6chapp6 de celte hecalombe parvint aux Lie- 
geois r^fugies a Paris : ils le tirent aussilol reimprimeren celte ville 
sous le litre de : 

Yrat Lieyeois, almanach pone celte an nee MI>CCXCIV, sttjtpttte par 
ma/trcM. Laknsheruii, math, (a vim* lYpijrraphe: Depnaait palentea de aeitc 
et e:ealtavit humiles). Se vend a Paris, chez les imprimeurs refills Lie- 
i?cois, place des Quatre-Nations. An II de la R£publiquc. In-IH. de TDpa^es. 

En 1795, et pendant quelques annees seulemenl, le Mathieu 
Laensberg publia avec l'ancien calendrier et les fetes eatholiques. le 
calendrier rgpublicain et la liste des fetes du nouveau regime. 

« La R6publique frangaise, (lit un avis public en tele de l'al- 
manachde 1795, lorsde l'arriv6e de ses troupes victorieuses dans ce 
pays, ayant declare par Tart, m de son arrete du 21 Ihermidor que : 
les cow at mutants milituires ceilleront, surtout y a ee que la liberie 
ties eultes soil respecter ; c'esl pourquoi nous placons d'abord Tancien 
calendrier, oil sont les rils el les fetes de notre Religion catholique : 
suit imm&liatement apres, le nouveau calendrier franeais. » 

(retail parler d'or et agir bien humblement; mais notre prophele 
n etait pas abattu. 11 prit memeune fort adroite revanche. 

Des predictions pour celte iiieme an nee 1795 sont en eflel singu- 
lierement amusantes dans leur style a double sens. II ne fallait pas 
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deplaire aux Fran<*ais: maisd'autre part bien des Liegeois haissaient 
les gens du nouveau regime. 

Voici le debut do ces pronostications : 

Notre petit prophete, Mathieu Laensbergh, s'apprete a donner a ses 
leeteurs la s£rie de ses ni^morables predictions, dans lcsquelles nous croyons 
apercevoir l'heureux denouement de certaines c hoses, qu'il tarde trop do 
voir bientot arriver aux vraisamis de l'humanitg, du bon ordre et de toute 
justice, vertus d'autant plus rares qu'elles semblent etre bannies depuis 
longtenips de notre malheureux globe, agito\ par des commotions et des 
secousses violentes, qui auraient detraque ses beaux et admirablcs ressorts. 
si l'habile Artiste, qui les a construits, ne les cut soutenus jusqu'a cette 
heme de sa main toute puissante, qu'aucun mortel ne devrait jamais cesser 
de benir et de remercier pour une fa veil r aussi insigne et aussi marquee. 

Quelle phrase! Mais Mathieu Laensbergh, qui est un raalin, sail 
bien ce qu'il fait. II ne tient pas toujour* a parler clairement; et alors 
il noie sa pensee dans un fleuve de niols. 

Plus loin cependanl il est Ires clair. Mais alors, il ne craint 
l>ersonne, car il parle dans le sens des Maitres du temps. Yoici par 
exemple une pronosticalion en forme de voeu, pour Janvier 1795. 

Pour le bien des peuples, surtout de la classe pauvre, trop souvent mise 
en oubli, il serait a desiror qu'on etablit de bonnes et rigoureuses lois, 
capable* de mettre un frein indomptable a la cupidite des vilset detestables 
monopoleurs, engeance dont il faudrait detruire jusqu'a la racine! 

Par centre, le prophete, lout en devisant sur les intemperies et 
les gros rhumes, glisse souvent un trait empoisonne a l'arfresse des 
revolutionnaires qui veulent lout regit- et tout conquerir — et qui 
avaient saisi deux Ibis ralmanach de 94 : 

L'liomme de basse extraction, parvenu a quelque emploi honoriftque, 
est cent fois de plus difficile abord que ne soit son inaitre, k qui il doit toute 
son elevation. — II n'y a pire maitre ni plus difficile a con tenter que eelui 
qui a <H6 valet. — Des hordes de brigands menacent d'infester de riches et 
belles provinces. 

Plus loin, il decoche ces verites aux chefs revolutionnaires qui 
intriguent sourdeinenl les uns con t re les autres : 

Des ruses politiques feindront d'etre les meilleurs amis pour s'arracher 
leur secret; mais les gens de meme metier sont d'ordinaireennemis. — Un 
loup ne mange jamais un autre loup ; mais trop souvent les homines se 
mangent entre eux. — Une terreur panique va s'emparer de l'esprit de 
grand nonibre de personnes. qui se vantaient naguere d'etre les plus intr6- 
pides et les plus inebranlables. — L'anarchie est ce qui peut arriver de pis 
et de plus redoutable a un Etat qui, du moment qu'il est accabl6 de ce 
terriMo fieau, n'a plus ni lois, ni ordre, ni la moindre ombre de justice. 



Digitized by 



Google 



WALLOXIA 199 

Et enlin ce conseil, en guise de conclusion, le lout envelopp6 de 
recettes de cuisine et d'agriculture, de maximes et de proverbes : 

II sera fort prudent et tres n6cessaire de se mettre en garde contre 
l'epid^mie, qui regne et aecable un pays limitrophe, puisque quand la 
raaison de notre voisin briile, la notre est en danger. 

Ge qui voulait dire : « Petit pays liegeois, rnefiez-vous de 
l'invasiou des idees revolutionnaires qui nous viennent de France, 
et vous ferez sagement. » 

A la suite on trouve une phrase d'un tout autre gout : 

La justice, join te a la bonte, qu'exereera un grand peuple, affermira son 
regne sur un fondement inebranlable. 

Yavait-il de l'ironie dans l'lntcntiou? 11 y en a en tous cas dans 
les suites. En regardant de plus pres l'exemplaire oil nous copious 
ce passage nous nous apereevons, en ellet, qu'il a du etre corrig6. 
Laensbergh, au lieu de grand peiqUe avait 6crit grand roi. L'edi- 
teur, volontairemenl ou non, par scrupule ou par force, se vit engage 
a r&mprimer ces Irois lignes, et a caller la nourclle rersion sur 
Vancienne (1). 

(les difticultes, digne recompense de lant d'audace en cette 
6poque tourment6e, ne furent pas les seules que dut subir Mathieu. 

En 1823, on vit le Gouvernement des Pays-Bas, si serieux dans 
tous ses actes, user de mesures severes et ridicules, a propos de 
quelques pensses de l'oracle liegeois (Henaux). Et, en 1830, Mathieu 
Laensbeigh fut saisi en France sur la denoncialion de M. Monbel 
(Warzee). 

Cescraintes pueriles, ces precautions exagerees, ces persecu- 
tions memes, venant s'ajouter a celles dont Malhieu avait ete la vic- 
time auparavant, et a pres les bons mots de Voltaire, de GuESSF/ret 
d'autres ecrivains, ont assurement servi a souhait la brillanle 
reputation de Mathieu. 

Actuellement tout le monde i'accueille, le choie, le respecle 
parce qu'il a soin de s'occuper de grandes et de petites choses, des 
puissantset des faibles, des malheurs, et, surlout, du bonheur. Rieu 
n'echappe a sa perspicacite. II predit tout, ou plutot on trouve qu'il 
prerlit tout, gr&ce a son obscurity. Cette obscurite, dit Hexatx, c'est 
la encore un de ses nitrites : c'est le secret de la science divinatoire 
de ne s'exprimer qu'eu termes sybillins. 

Cependant, Mathieu ne s'exprime en mots couverts que sur des 
sujets graves, oil il mele un peu de malice, ou qui presentent 

(l) C'est du moins ce qui se voit dans l'exemplaire en question, qui est a la 
bibliothdque de 1'Universitede Liege, n* XX, 58, 1. 
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quelque dauber. Kn d'aulres matieres, il no so gene pas — et u no 
bonne t'ois, il lui arriva d'\ el re pris. (Test a propos des pr&dictioiis 
d'avril 1S10 qui debulenl par re quatrain : 

Tin sot so eroyant fort habile ' 

Quoi qu'il no soit qifun pauvre drillo 

Le poisson d'Avril gobera 

Au moins qu'il s'en apercovra. 

Or, le premier avril, rediteur. Christian Bourguignon iut mis 
en assez ridicule posture : il tut victime do mauvais plaisants qui 
parvinrent a lui rondre applicable le quatrain en question qu'il 
avail... edite. L'affaire fit grand bruit dans le landerneau liegeois. 
On en parla en long el en large - et, comme aux plus grands eve- 
neinents, la chanson s'y niela. On fit circuler la piece ci-dessous 
qui eul si grancle popularity que Thomassix crul devoir Ki nserer 
dans son Memoire xtatistique (1) a Hire do document sur la popu- 
larite do ralinanach. 

Ma th y La en she i y 

Pus r'mouant qui /' Sar'li-qui-renne 

Qwand louh e fair 

ArtHt ties Iwriquc so s' nar*>nne 

(.'est ttt qui (lit que timps qifi fret : 

S'i (j eat ret , 

N7 nirret ; 

("est lu qui dispose a «* man ire 

he. rint, tie V plaire, di Valoumire, 

Des qrusai, de f tonnire ; 

J fait fhirier. i fait f pretinips, 

I fait f ban eonune li mdra timps, 

1 fait f Iwoumeur, 

1 fait f rosat'e, 

I fait f < hole it re, 

J fait V ycalaie ; 

Vest lu qui dit qwand fa prugi, 

S' /er mette des boite, si fer segni ; 

Qwand fa semer, qwand fa foyi, 

Qwand fa planter, qwand fa rayi 

in mereridi, si, par hazard, 

Von trorez deu.r pehon e creu.e, 

AV mayni nin de V char 

Sins quoi nidlheur vis avrirreut. . 

Houtez-f todi bin, quoi qifi r' deie ; 

/ n'dimne mate turn mdra conseie. 

Sornez-r : Inn qu c'est lu qifa predt't : 

« Qwon sot qui rout avu d' f esprit 

Seret Keoyi V prumi (Varri. » (2) 

(1) Thomassin, Memoire statistique du Departement de VOurte (sic). — Liege 
1879. In-P p. 291. — Co memoire, (lit le titre, fut commence en 1800. 

(2) Traduction. — Mattiiou Lacnsbergh — Plus remuani que le Savetier- 
errant (le Ju if- Errant) — Quand il regarde en Pair — Avec des lunettes sur son 
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Une anecdote encore, relative, dil-on, ace meme edileur Bour- 
guignun. On raconle qu'un jour, un de ses ouvriers vinl le trouver 
pour lui dire qu'au moment de terminer line feuille, il venait de s*a- 
percevoir qu'une prediction pour le mois de juin avail 616 omi.se. 
Qui' timps fclt-i mette ? dit-il a son patron. Bourguignon, qui 
parait-il, buvait ce jour-la du bourgogne avec ses amis, repondit en 
riant : Mettez de rnirmjr ! Et l'ouvrier obeissant predil de la neige 
pour le mois de juin. 

La legeude ajoute : l'6poque venue, 6 Providence maligne ! il 
tomba de la neige. (riband emoidaus la population. Pen s'en fallut 
(|ue le joyeux imprimeur ne fill brule comme sorcier... 

Henatix raconle une avenlure assez plaisante a propos do 
Malhieu. Un touriste fran^ais arrive a Liege. Apres avoir tout visite, 
il se rend aupres d'un savant bibliophile et lui demande l'adresse de 
M. Malhieu Laensbergh. — Malhieu Laensbergh? fit lout etonne noire 
concitoyen. — Ma foi, oui, je veux avoir la satisfaction d'annoncer 
a mes amis de Paris que j'ai vu le lameux astrologue. — Mais, 
monsieur, Mathieu Laensbergh est mort. — Mori!... diable!... alors, 
je dirai que j'ai assiste a ses obseques... — Pas lout-a-fait : a leur 
anniversaire, si vous y tenez. II est mort depuis deux cents ans. — 
Tiens! liens!! 

Un fait du meme genre s'est passe il y a quelques annees. Nous 
en garantissons l'aulhenticite. Un paysan se pr^sente a Timprimerie 
et demande a voir Malhieu Laensbergh. On Tintroduit aupres de 
Timprimeur, homme d'age, d'aspecl grave, mais qui ne dedaignait 
pas la plaisanterie. Notre brave paysan tire sa casquette et salue 
respectueusement. L'autre, Taccueille avec la plus grand e bonhomie 
et s'entretient avec lui pendant quelques instants. Le paysan est parti 
enchante, heureux et fier d'avoir vu li ci qui fait Varmanach et d'en 
avoir tir& quelques pr6cieux renseignements... 

* • 
Telle est la popularity de TAlmanach. 
Actuellement, notre almanach est encore une tradition, non 

nez — Cost lui qui dit quel temps il fera — S'il ^elera — S'il neigera — C'est lui 
qui dispose a sa faeon — Du vent, de la pluie, de l'eclair — Dos grelons, du ton- 
nerre — II fait Thiver, il fjiitle printcmps — il fait le bon comme le mauvais temps 

— II fait la bruine — 11 fait la rosee — 11 fait la ehaleur — 11 fait la gelee — C'est 
lui qui dit quand il faut purser — Se faire plaeer des ventouses, so fairo signer — 
Quand faut semcr, quand faut beehrr — Quand faut planter, quand faut arraeher. 

— Un mercredi.si, par hasard — Vous trouvez [dans ralmanach] deux poissons en 
croix — No mangez pas de viande — Sans quoi malheur vous anivcrait — Kcou- 
tez-le toujours bien, quoi qu'il vous disc — 11 ne donne jamais de mauvais conseils 

— Souvcnez-vous bien que c'est lui qui a predit : — Qu'un sot qui vent avoir de 
Pesprit — Serait berne le premier d'avril. » 
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seulemen! chez le peuple, niais, du moins au pays de Li&ge, chez le 
bourgeois lui-nieme. 

Dion des families de liaute situation ne peuvent se d£shabiluer 
de le lire cbaque annee. Bien des bourgeois ne consulteiit le calen- 
drior que dans le Laensbergh. 

Quant au peuple, il le croit en toutes choses. Mathieu l'a dit : si 
cela arrive, c'est tout naturel ; si eela n'arrive pas, le diable s'en est 
mel6 et Laensbergh n'en pent rien. Mais pour une r&ussite, que de 
t a page ! 

Aussi bien, Mathieu a resist 6 victorieusement aux intemp6ries 
politiqucs eomme aux influences du temps. Lui du moins n'a pas 
change. II represents le bon vieux temps, et c'est sa force. II est 
ton jours vert, tou jours sage, tou jours drole. 

Et, ce qu'on ne sait pas assez, c'est qu'il n'existe plus, il ne cir- 
cule inoino plus en Wallonie un seul autre almanach dans le sens 
ancien du mot. 

II y a bien des brochures plus on moins locales de propaganda 
politique, religieuse, morale, scientifique, dont plusieurs sont d'ail- 
leurs vraiment curieuses. II y a bien aussi des almanachs originaux 
pour les amateurs de bons mots ou de wallon. 

Mais de vrai almanach, il n'y a que celui de Mathieu. 

(!ola vaul bien que Ton s'incline. 

0. C0L80N. 

Qu'on nous permette d'intercaler ici, a propos do l'almanaeh, une rectifi- 
cation. Nous disons ci-dessus p. 135: « Le meridien tie Liege, sur lequel, eomme 
on sail, est suppute dspuis toujour* l'almanaeh de Mathieu Laensbergh, etc. ». 
(Vst en 1813 sculenient que parait au titre Indication do « suppute sur le 
meridien de Liege par Maitre, etc. ». Avant 1700 l'indicalion flgurait en tete du 
cliapitre Pronostieation et etait ainsi libellee : «Cal«'ule sur les Meridionaux des 
Provinces de Brabant, Liege, Limbourg et auires villes eireonvoisines. » Avant 
l<)f)l, o:i lisait ^implement, eomme dans l'edition de 10.15 : « avee les guetides 
(inarees) de Bruxelles etd'Anvers pour allcr et venir » ce qui est tout autre chose. 
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I. Le soldat 

En reveuant de la guerre 
En retournant au pays, 
J'apercois une bergere 
Sur le vert gazon assis 
Aussitol j' mets pied k terre 
Je lui dis : Bonjour, nion c«»ur, 
Je suis rev'nu pour te plai re. 
Prends-moi pour ton serviteur. 
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II. La bergere 

Mais, monsieu, qui r' z estoz drole 
Di m % rum raid arainner, 
Dji n'etinds nin ros paroles 
Dji n' ros comp rinds nin causer. 
Vos aroz on mwals lingadje 
Dji n'etinds nin ros raisons 
Alloz an fond do rilladje, 
Leyoz-m' raid sus m' gazon. 

III. Le soldat 

Toi, qui refuses d'entendre 
nion aimable beauts, 
Tu refuses de comprendre 
Ce que dit ton bien-aimG. 
Si ma langue est etrangere 
Je suis gargon du pays, 
Je suis rev'nu pour te plaire 
Prends-moi pour ton favori ! 

IV. La rergere 

Dji com nance a ros comprindc 
Vos roriz iesse mi gala at ! 
Mais dj'enn'a o/tque dins les hides 
Qui dicet rir'nu dins one an. 
I m'a s'crit V sanuoainne passee 
Qui gangneure brdmint d' Vardjint 
Qui dfesteitre co s' binainrnee 
Monsieu, ros n'tj gangriroz rin ! 

Traduction 

1. — Mais, monsieur, que vous etes drole — De venir ici m'adresser 
la parole — Je n*en tends pas vos paroles — Je ne vous comprends pas parlor 
— Vous avez un drole de langagc — Je n'entonds pas vos paroles — Allez 
au fond du village — Lais*ez-moi ici sur mon gazon. 

4. — Je commence a vous comprendre — Vous voudriez bien etre mon 
anioureux ! — Mais j'en ai un qui est aux Indes — Qui doit revenir dans un 
an — Ilm'a ecrit la semaine derniere — Qu'il gagnait beaucoup d'argent — 
Quej'etais sa bien-aimee — Monsieur, vous n'y gagnerez rien. 
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V. Le soldat 

Si le ciel te favorise 

Te renvoie ton bien-aime 

Ne seras-tu pas surprise 

I)e le re voir a tes pieds ? 

Te souviens-tu, bell' Frangoise, 

De celui qui a profite 

I)e tes aimables caresses 

La-bas au pied du rocher ! 

VI. La bergere 

La V deuzainme cop qui dj y ros r'icaite 
I m' chonne qui dji vos r'connoche, 
V's estoz V fl d' noss' bourguemaite 
Dont dj'a co V billet es nfpoche, 
V'noz raid m y cher binahtnte, 
Vinoz don qui df ros rabresse, 
Vest dimetjne qui rial noss' fiesse, 
Nos porans nos warier ! 



ti. — Voila la seconde ibis que je vous examine — II me semble que je 
vous reconnais — Vous etes le ills de notre bourgmestre — Dont j'ai encore 
le billet dans ma poche — Venez done queje vous embrasse — Venez ici 
mon chei bien-aimg — (rest dimancbe prochain notre fete ;du village] — 
Nous pourrons nous marier. 

Chanson dite en 1893 a Stave, Entre-Sarabre-et-Meuse, par une vieille dame 
qui la tient de son grand-oncle. 

Wallonia a recu de feu M. Jos. Dejardin un autre texte de meme dialecte un 
peu defigure maisidentique quant au fond. I/air, tout different, a ete pre fere a celui 
de Stave, qui a ete trouve peu <*aracteristique. La melodie ei-dessus rappelle estran- 
gement toutefois l'air sous lequel est eonnu le celebre vau-de-vire « Aussitot que la 
lumiere — A redore nos c6teaux ». 

Lor is LOISEAU. 
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[Emile Gerard "|, 83. — IV. Le corbeau d'or, Id.). 84. — V. La chevro 
blanche, (Id.), 84. — VI. Le pommier du St-Ksprit, (Id.), 85. — VII. La 
voile de St-Lambert, (Jos. Defrecheux), 176. 

Legende de la Bete de Stancux, (Arth. Fassin), 153. 

Conte. — Le fin voleur, 102 et 105. 

2. FACETIES ET ANECDOTES 

Conte facetieux. — Les fins voleurs. — I. Conte d'Entre-Sambre-et- 
Meuse, (L. Loiseau), 102. — II. Chanson de Gedinnc, (Olympe Gilbart), 105. 

Les Beotiens de Dinant. (Suite. Voir les tables). — XXVI. Le copcre 
et le negre (ZCphir Benin), 124. — XXVII. Les bles qui niarchent, (L. Ca- 
pusse), 125. — XXVIII. Les champignons et les dix sous, 126. — XXIX. 
L'ordonnanee du nicdeein, 127. — XXX. Pour ennuyer les taupes, 127. 

Les Pourquoi. (Suite. Voir les tables). — IX. Bequiescat in pace, (Jos. 
Lesuisse), 75. — X. Pourquoi les chiens n'aiment pas les ehats, (0. C), 77. 

Divers. — Humour populairc : Un trait recent, 5 ( J. — Faccties sur 
les pecheurs, 100 et 101. 

3. CHANSONS 

Maman ne veut pas, (Jean Bury), 28. 

Chansons d'amour recueillies a LinecVSprimont, (F. Sluse). — I. An 
bois de la ville, 38. — II. La fiancee au convent, 39. — III. La lillc pressee, 
40. — IV. Le brave capitaine, 41. 
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A propos hes chansons, (0. Colson). — I. Nos chansons de France, 66. 
— II. Valeureux liegeois, 09. 

La fiddle barbiere, (0. C), 73. — J'ai pris une maitresse, (0. C), 86. 

Rondes a danser, — I. Le petit bossu, 120. — II. Le peureux, 122. 

Chansons dialoguees. — La belle Dondon et le Barbon, (J. Defrecheux), 
88. — Le Soldat et la Bergere, (Louis Loiseau), 203. 

La truie qui danse (Lucien Colson), 1-44. 

Chansons du jour de Tan, 7. — Chansons de heliege, 7. — Pasquille, 8. 

4. PROVERBES, DICTONS, FORMULETTES, ENIGMES 

Digtons. — Des amoureux, 29, 49. — Du nouvel an, 5. — Relatifs aux 
enigmes, 25. — Interpretant le cri des animaux, 115. 

Dictons et proverbes LocAiix. (Suite. Voir la table du tome 3). — 
V. Tu auras les gants blancs, 36. — VI. AHez jeuer a qu'neque, 36. — 
VII. Pate a pate, 37. 

Enigmes populaires, (O. Colson). — I. Les Advinas, 17. — II. a VI. 
Devinettes wallonnes, 42, 57, 90, 107 et 146. — Enigmes a) astronomiques 
et metGorologiques, 42 a 45; b) sur les animaux, p. 57 a 64; c) sur les 
plantes, p. 90 a 95; d) sur le corps humain et les vetements, p. 107 a 112; 
e) sur la maison et les objets familiers, p. 146 a 152. 

II 

Croyances et usages 

Le jour de l'an. — I. Croyances et usages (O. Colson) 5. 

Les amoureux (Suite. Voir la table du tome 3). — VII. Presages divers 
(E. Brixhe) 29. — VIII. La Chandeleur a Spa (Albin Body) 33.— IX. Magie 
et divination (O. Colson) 49. 

Les types populaires. — I. Marcatchou (Paul Gerard y) 97. 

Les animaux. — I. Le langage des oiseaux (Gillcs Gerard) 113. — II. 
Comment on interprete leurs oris (O. Colson) 115. 

Fetes populaires. — La Bete de Staneux et la Cour du Coucou a 
Polleur et a Stembert (Arthur Fassin) 153. 

Magie. — L'os de chat (A. Ilanquet) 46. — La cafetiere du diable (O. C.) 
64. — L'argent du diable (0. C.) 78. — Chez les amoureux, 49. — Talis- 
mans, objets, paroles, souhaits fatidiques, 5, 6. 

Astrologie. — Dans Talmanach de Mathieu Laensbergh, 163. — Voir 
aussi formulette a la lime, p. 53. 

Droit. — Parodie : Cour du Coucou, 156. — Coutumier : La chapelle 
des bourgmestres, 79. 

Les nains. — Voir pp. 37 et 82. 

Medecine et art veterinaire. — Regies de medecine et d'hygiene 
dans TAlmanach de Mathieu Laensbergh, 166. — Recettes veterinaires 
extraites d'un vieux manuscrit (Jules Dewertj 128. 

Divers. — Fondation charitable a Nivelles, 10. — Les sizes dans la 
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valUV <lu (f(»or, -£\. — Un usage nuptial (voir t. 2, p. 158; 47. — Un curious 
aoto notarie. lo sang qui crio vengeance au ciel, 17. — Lo fttichisme eon- 
tomporain, 78. — Un rosto de la sauvagerie primitive, 78. — r Un folkloriste 
sans le savoir, 7 y. 

Ill 

Varia 

Notes et. enquetes. — La premiere revue do folklore, 15. — Question 
relative a un jeu dVnfants, 78. — Id. relative a la toponymie, 78. — Un 
folkloriste sans le savoir, 79. — Les noms des pieces de monnaie, 95. 

Mathikt Laensheroh et son almanaeh, (O. Colson). — I. Avant-propos, 
129. — II. Les prexuirseurs ltegeois, 133. — III. Apparition du Laensbergh, 
13(>. — IY\ Le person nage. 138. — V. Le volume, 159. — VI. Les ehapitros 
et lours modifications, 163. — VII. L'almanach des Berbers, 178. — 
VIII. Les eontrefacons, 180. — IX. Les predictions, 192. 

Necrolooie. — losepli Delbo?uf(Fr. Renkin), 142. 

IV 
Des? ins nouveaux 

Illustrations. — Le poseur d'enigmes, (J. Heylemans), 23. — Nains 
dansant (Louis Banes), 37. — Le Berger, (Aug. Donnay). 181. 

Frontons. — Par J. Heylemans, 29 et 49. — Par Aug. Donnay, p. 113, 
129, 133 et 138. 

Lettrlxes, par J. Heylemans : a (armurier), 5; p (perruquier), 17; 
b (batelier), 29; rt- (dortour), 33; / (lainier), 36; n (notaire), 49; i (imprimeur), 
66* ; m (macon), 97. 

Fag-similes. — De cartes d'etrennes : Tambour dc la garde-eivique et 
garcon de eaft, 9; egoutier, 11. — IVun ancien tableau de la Bete de 
Staneux, 155. — Reproductions de l'Almanach des Bergers, 178-179; des 
titres de chapitres de rAlmanach de Math.. Laensbergh, pp. 191, 193 et 196. 

Portrait. — De Joseph Delboeuf, 143. 

Cul-de-lampe. — Par Aug. Donnay, p. 185. 



ERRATA DU TOME IV 

Pago 106*, dernier vers du dernier couplet, lisez : « Aussi bien que ma 
femme ». — P. 128, dans le texte ancien, lisez : « Coroy, uinaigre, rasure, bees, 
poudre ». 

Page 2<>, a propos du mot reus. Ajoutez : « Dans son Diction, du wallon de 
Motis. Sigard signale le mot avce le sens de « embarrasse, a bout ». II ajoute : 
« Dans le Dictionnaire austrasion de Dom Francois, faire rehus e'est mettre quel- 
qu'un hors d'etat de repondre on de repliquer. Le v. fr. rehuser s'ar.pliquait aux 
detours du gibier pour faire perdre la piste. » 

Page 178, tout en has. au litt. Exemple, lisez : « Le deuxieme jour de Janvier 
est un samedi. Un voit au-dessus du triangle qui indique eejour, le signe tempete, 
et, a la premiere li^rno. le signe indiquant qu'il est bon de couper les eheveux. » 
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REVUES DE FOLKLORE 

jMeiuitine. recueil de ?ngthologie, litterature populaire, traditions et 
usages, fonde par II. Gaidoz et E. Rolland (1877-1887), et dirige par Henri 
Gaidoz. — Tome VIII (1896 et 1897). Livraisons biniestrielles in-4° de 16 p., 
dont 4 de garde. Un an : 12 fr. 50; un n° 1 lr. 25. Paris, 2, rue des Ghantiers, 

Revue den Tradition* populaire*, recueil mensuel de mgthologie litte- 
rature orate, ethnographie traditionnelle et art populaire. Organe de la 
Societe, dirig6 par Paul Sebillot. — il e annee; livraisons mcnsuelles in-8° 
de 48 a 64 pages avec rausique et dessins. — Un an : Belgique 17 fr. ; pour les 
membres : 15 fr. ; un n° 1 fr. 25. — Bureaux : 80, boulevard St-Marcel, Paris. 

The Journal of American Folk-lore, organe de la Society. Direeteur : 
William Wells Newell. — 9° annee; fascic. trim. g d in-8° de 80 p. — Un 
an : 4 sh. ; pour les membres : 3 sh. — Bur. : Cambridge, Mass., Etats-Unis. 

Yoikskunde, tijdschrift roor nederlandsche folklore, dirige par Pol 
de Mont et A. de Cock. — 8 e annee. Livraisons mensuelles pet. in-8° de 16 p. 
Un an : 3 fr. Hoste, ed., Veldstraat, 46, a Gand. 

ons voiknievcn, tijdschrift roor Taal, Volks — en Oudheidkunde, dirig6 
par Josef Cornelissen et J.-B. Vervliet. — 8° annee ; livraisons mensuelles 
pet. in-8° de 20 p. — Un an : 2 fr. 50. — L. Braeckmans, edit., a Brecht. 

Ce«ky Ud, revue d'anthropologie, ethnographie, areheologie et folklore 
flu peuple tcheque. — 6° annee; livr. bimestrielles. 8° de 120 p. Un an : 
10 fr. — Direction : G. Zibrt, 12, Slupy, a Prague. 

ZeltAchrift den Verein* fiir Volkskunde, dirige par Karl WeiNMOLD. — 

5 e annee ; fascicules trimestriels g d in-8° de plus de 100 pages avec planches et 
grav. — Un an : mk. 12. — Direction : Holienzollernstr. 10, Berlin. 

Sehweizeritiehefi %rchiv far Voll&Hkunde (orgailC de la Societt i Suisse des 

TraUtions populaires) dirige par Ed. Hoffmann-Krayer. — Fascic. tri- 
mestriels ill. de 80 p. 1° annee 1897. — Un an, 8 fr. Pour les membres, \ fr. 

— Direction : Freiestrasse, 88, Zurich, V. 

JOURNAUX WALLONS 

BuHetti du « ravcau vervietois » [wallon-francais] Livraisons in-8° 
bimensuelles; 18 e annee (1895-96). Armand Weber, direeteur, place du 
Martyr. Verviers. — Un an : Belgique 3 fr. Etranger 3 fr. 50. 

li Marmite, gazette wallonne paraissant le dimanche. 14 e annee. 
Bruxelles, 31, rue de la Violette. — Un an. 3 fr. Un n° 5 centimes. 

Li spirou, gazette des tiesses di hoYe vegan t Vjou tos les dimegnes. 
Redacteur en chief : Alph. Tilkin, 7, rue Lambert-le Begue. Liege. 10 e annee. 

— Un an. 3 lr. Six mois, 2 fr. Un n° 5 centimes. 

li ciabot, hiltant totes les saniaines. Redacteur : Theophile Bovy, 
Liege, 201, rue de la Hesbaye. 5° annee. Un an, 3 fr. Un n° 5 centimes. 

Le Farceur, gazette in patois [dialecte bora in] s'amoustranl tous les 
huiV djous. 3 e annee. Edit. : Leon Delattre, 28, rue du Dragon, a Wasmes. 
Un an, 3 fr. Un n°5 centimes. 

Le vicux Liege, organe du Comite : Les Amis du Vieux-Liege. Journal 
grand format, hebdomadaire. Areheologie, histoire, wallon, architecture, 
sites, etc. 2 e annee. Redacteur en chef: Gh.-J. Gomiiaire, 116, boulevard de 
la Sauveniere, Liege. Un an, 5 fr. Un n° : 15 centimes. 

L'RopTeur, in route tous les quinze jous. 2 e annee. Bureaux, 38, 
Grand'place, Mons (Hainaut). Un an, 5 fr. Un n° 5 centimes. 

L'Tonnia d'Charfcrwe*, hebdomadaire. 2° annee. Direeteur, Eugene 
Deforeit, 32, rue de la Gendarmerie, Gharleroi. Un an, 3 fr. Un n° : 5 c mes . 

wa Continue, s*moustrant tous les diminces. 2 6 annee. Redacteur : 
O. Miserez, rue de Trazegnies, Forchies (Gharleroi). Un an, 3 fr. Un n° 5 c. 



Digitized by 



Google 



WALLON IA 

Recuf.il mknsuel de Folklore 

FONDE EN DECEMBRE 1892 PAR 

O. Colson, Jos. Defrecheux & G. Willame 
Pa rail le Hi de cliaque inois par livraisonsde 1(5 pages au nioins, 
ornees de dessins inedils. Public <\vs eludes, relations et documents 
relatifs a la lillerature orale, aux crovanees el usages, et a rethno- 
graphie tradilionnollo des provinces wallounes; notamment des fac- 
simile d 'images et dessins d'objels populaires, des chansons avec les 
airs notes, el des textos originaux de tons les dialectes wallons avec 
traduction franchise. Chaque document porte la signature de la 
person ne qui l'a communique. 

Pour oe qui eoncerne les abonnements, specimens, ehangements d'adresse.etc. 

S'adresser de preference a M. Jos. Defrecheux, Adruinistrateur 

de la Revue, 88, rue Bonne-Nouvollo, a Liege. 

Pour ce *jui eoncerne la Redaction : envois d'articles etde documents detaches, 

rectifications, etc. S'adresser de preference a 

M. 0. Colson, Directcur de la Revue, 0, Montagne Ste-Walburge, a Liege. 

Abonnement annuel : Belgique, 3 francs. — Etranger, 4 francs. 

Les nouveaux abounds recoivent les n°* parus de Tannee courante. 

Un numdro, 3o centimes. 



OUVRAGES REQUS 

Les croix de Verviers, recits vervielois publics sous la direction 
du R. P. J. Haiix, S. J. — Brocb. pet. in-8°. Leonard, editeur, 35, rue 
du College, Verviers. 

Li pope d'Anvers, roman wall >n par Joseph Vrixdts. — Ltege 
1896, chez l'auteur, 35, rue Basse-Wez. 

Noel, paroles de Ceiestin Demblon, niusique de Pierre Van Damme, 
Couveilure de grand luxe, sur papier eouche, avecdessin de Joseph Rulot, 
£d. par Mathieu Thone. — N° 1, tenor ou soprano ; n° 2, baryton ou mezzo- 
soprano. — Chez P. Van Damme, 31, rue de TUniversite, Li6ge. Prix : 2 ft\ 

Armanack des Qwate Mathy pu 1H97, par Joseph Vrindts, L. 
WESTriiAL, Ch. Bartiiolomez et J. Medard. — Prix : 15 centimes. 

Almanach catholique vervtetois pour 1897. — Verviers, L.-M. 
Leonard ed., 35, rue du College. — [Contient poesies, anecdotes, liste de 
proverbes en wallon, details d'histoire locale et documents calendaires]. — 
Prix : 0.10. 

Les anciens carmes chauss6s. Lear etablissvtment a Verviers 
au XVII* siecte. Par le Pere J. Hahn. S. J. — Verviers 1890, me me ed. 
que le precedent. — Priv : 0.00. 

Flore populaire ou. II™ Satur. des Plantes da?is leurs rapports 
awe fa linguistiquc et le folklore, par Eug. Rolland, Tome I or .— Rolland, 
libr. 2. rue des Chantiers, Paris. 1890. 

Vlaamsche Wondersprookjes, (contes merveilleux tlamands) par 
Pol de Mont et A. de Co<*k. — Cand, Sitter, editeur, 1890. Prix 2 francs. 



Des presses de Math. Thone 
rue St-Eiienne, 4, Liege. 
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